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DISSERTATION 

Sur r£p AissEUR desCtdées des Pdnts, far la Lakg eur 

des Piles, fui la PoRTE''Edcs VoufIbirs,fur TEffort 
&la PtSANTEUR des Afchcs à differens furbaifTc- 
mens» & fur les Profils de Maçonnerie qui doivent 
fapporcer des Chauflees, des TerrafTes, ôc des Rem- 
parts, à quelque hauteur donnée que puiflè cftrc. 

Dcplus,de4aPo.vss;i^)l dis Co&ps differemmenc 
inclinez , 8c le moyen de la calculer. 

Des differens Degrez de force que les Chevaux em- 
ployenc à tirer toute force de Voiture roulante fur 
differens Pavez, plus ou moins élevez oa inclins^ 

Des FiLoiiTiif BNS & de la Retenue de toute (brte de 
Corps peiàns, qu on fait de(cendrepar pluiieurs toiurs 
de corde, autour d'un E/Seu immobile, & la manière 
de les déterminer. 

JEr enfin de la Percussion des Corps que Ton fiche, 
comme Pieux & Pilotis, comparée avec les charges 
qu'ils doivent fo|ppo|:^r » jSc le mojren d en fupputer le 
poids* 

Avec plufieurs Ta b i e s drcffces fur ces principes de 

Mcchanique, où tous ceux qui fe mêlent d'Archicec- 
ture,trouveronc en un moment la manière de léfoudre 
la plupart de ces diâîcultez;^ • 

le Sieur GJVTIER, Anhitelie, Ingénieur & 
InfgcQiur des grands chemins tFotffSpà' 
Ch^fépesdtàMojMHme* 

A PARIS, 

Chcx AïiDiti^ CAitiBAV» Qnay des'Auguftîns, 
pris la rue Pavée , i Saint André. 

M. D G ex VU. 

Jivcc Àfffobstms & frivUigt du t§j9 
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A MONSEIGNEUR; 

t 

MONSEIGNEUR 

DE 

BERING H EN, 

.CHEVALIER DES ORDRES, 
... £c Premier Ecuycr du Koy; Gouvçr- 
. . neur pour Sa Majefté des Citadelle? de 
Marfeillc} du ConCpil du dediag du 
Royaume j &Commiflairc,Gcne;aIdcs 
... Po;its ^ Chauffée? de Ftan.ce, 




j^nimé d >» ardent defir de me rendre utile 

à l'Etat, (5* digne de U.prûteâion dont il vous 
- jlMt m'ponorer ; j ajfait une Dijfertation Jur 
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4 E P I S T K E- 

la matière des Ponts y que je prends la liberté de > 
meftre au jour fous ws aujpices. J'ejj^ere que 
le Public accoutumé à rej^eâîer ce qui a mérité 
votre approbation » recevra avec flaifir m 
Ouvrage où en même temps je propofe refous 
toutes les difficukif^qui s'offrent fut cette partie 
d'Jrchiteâure: Ce que j'ofe dire n avoir efté 
jufques a prefent fait ^ar aucun Juteur. Cette 
matière efi ajfe':^^ interejfante y & votre X^U 
pour le bien de l'Etat^ ejl trop grand pour^ ne 
me p^s flatcr que vous regariereT^ avec votre 
honte ordinaire , dçs eclaircijjeinens qui rendront 
certaine U cortfiruéîion des Ponts, par des prin^ 
cipes folides & démontre?^; au lieu qiie jufquà 
prefent la réujpte de ces confruSîions nefioif 
dûèquau hasard, ou au plus à de fiibles con^ 
jeéhres. Ce nefl pas dans une Epiftre deàica^ 
taire que je dois faire valçir le fuit de mes 
veilles , j'en laijferai juger par lé mérite des 
règles ét^klies dans , le cours de mon Ouvrage. 
Je n entreprendrai point aufft Us loiianges que 
l "on a coutume de donner aux Perfonnes fous 
la proteâian defquelles on veut mettre un Ou- 
vrage dans le Public. Je fçay que votre modeftie . 
Joufffiroit avec peine , l 'Eloge le plus fimple. Je 
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tpe contenterai donc de fublier V Agrément ». 0;: 
le bonheur de tosei ceux, qui, comme moy, ont 
l'honneur de ttimailler fiut vos ordres, di 
me dire avec un très fto&nd rej^eâg 



UônstlGUEXJKg 



Vôtre très humble & 
très obéiflanc (èrviteur^ 
GAUTIER, 

, ^ • • • 
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AtlROtATion. 

* . ••. 

NOit s Ècuycr , Confeiller da R07 , Controllear 
General des Bârimehs , Jardins, Arcs Ôc Manu- 
factures de Sa Majcfté, fon î^rchitcdtc ordinaire, ôC 
Premier In^ cnieur des Ponts , & Chauflëes du Royaume» 
avons lu & rxaminc U pijfmmon fur Us Ponts , FiUs , 
Fétsfêirs.FêhféiS dis JirehèSi&c. faite par Mé Gauciec 
Architeâe » higenienr , & Infpeâeiir defditâ Poses êc 
ChaufResdtt Royaume i danslaauellehoùs avons trouvé 
beaucoup de Reflexions , de Règles & d*Inftru6lions très 
utiles aux Ouvrages publics , & â toutes Perfonncs qui 
fe mêlent de TArt de bâtir. En foy de quoy nous avons 
(igné leprefent Certificat* A Paris le neuYiime loin 171^1 
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PRÉFACÉ. 

E S Arts ne font fondez que fur les Mccha- 
niques , & les Mcchaniques font partie des 
Mathématiques, qui fonc des Sciences qui 
fc^ démontrent* 
JL' Architcâurc eft un Arc qui dépend en partie de ces 
Sciences» & fur tout desMécnaniqiics>nÂais encore de U 
Phyfiqne; Si on etaraine fbn origine » on trouvera qu'elle 
eft auffi antienne que le Monde. Car les Hommes n ont 
pas eflc plûtoft fur la Terre, qu'ils fc font fait des demeu- 
res pour fe mettre a couvert des injures du temps. LOrs 
de Salomon elle avoir des perfeâions qu'il fcmbie que 
fes Hommes qui font venus depuis n*ont point égalé y on 
je voit pat la defcriptlon de fon fuperbe Temple« Les 
Grecs 6c les Romains qni lojontfnccedé» ont fait des 
chefs- d'oeuvres dans cet Art , fur lefqiiels ndus prenons 
fencorc aujourd'hui des modclcs.Et fî lesGots qui font ve* 
nus après, onr défigure les ornemcns d*Archite(fl:urc, & 
n'ont poinr obfervé les proportions que les Romains ont 
aflèmUé entre ies diverfes parties des bâtimens » 6c qui 
font tonte l'iiarmonie de ce bel Art» ils n ont paslâiilS 
de nous donner die très beaux ouvraees i lenr façon 
dans lents efpeces ; en forte que s'ils n ont pas imité les 
oi^dires d'Arcniteârurc antique des Romains , ceux qui 
ont fuccedc aux Gots n'ont pas fuivi les ouvrages de 
ces derniers dans la tournure % ôc dans la délicatede de 
la pliiparr de leurs ornemens qui font inimitables dans 
leurs chefs-d'dsnvret. 

La proportion dans tons les Ouvrages d'Architeâmrtf 
^e quelqneefpecequ'ils puiftent eftre, êc le Méchanifme 
de leurs cfForts » dont les plus Iiabilcs Archiceâ^s ne font 
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t TREfACÉ. 
• point con venâs tf. cAé jufqit a prefent le f li» difficile 
cet Art. £c cfiti peot dire que ootu fommc^ 9fté% à cjiev- 
cher anjoardliat cequccooiles phis grands Hoâmes^de^ 
Siècles pâitez n'ont f^oint encote trouvée Tant il eft iftvf 
que les Arts font encore fort imîparfaits , & furcoot l*Àr- 
chitcfture ,oû l*on voit que les chofes y changent des 
deux à trois fois différemment dans chaque Siecle,frar la 
différence des idcçs qoe ka Ho«(imes ont aujourd'hui 
que aos PrédeceflaiKs aavoierit pas > & qjueTclliipeii^ 
juger de même de nos DefcttaibaÉ , qqî teoTerfer ont ^ 
penteflbre q^tfclcpe joiu fdivant cei ap^porencef tout ce qiiê 
nous croyons faire de mieux. * On ne fçaii fi c eft parce 
que nous n aimons bas de voir tou|ours devant les yeuît 
un même objet qui facigue noi fens, & que la variété dont 
la nature k plaifl & le (esc pour nous ^aicc trouver fi beau 
rUniverâ, imprime, dan s no(lre imagination ces fortes de 
tbâfigeineiis % cm ÎMen fi c eft £iûtcde eonnoiffiiiieçqtur 
nous n'ayons pas fk donnes moà Outrages ^le nous en* 
f reprenons leurs dernières perfeârions. Une chofe eft cer^ 
taine , c^eft que nous n'avons pas atteint jufgu*3^ ce der- 
nier dans rArchireâturé. J'ay propofc là- de (lu s fnes dif- 
ficulté:^. Perfonne jufqu au|oord'iâii n'eii a donné des 
(blutions aifées. Il n*y a qOû que ee finit qôi ait paru s'f 
tonloir appliquer/ Elles intereflent cependant tous lesi 
Ingeniears & les Architeâes , afin de pouvoir jnftifief 
lesciiorfes qu'ils pratiquent cfiaque jour, & dont on nO 
rend aucune raiibn. L'Homme ne prétend cftre cel> & 

Aoflî Mczeraf ceffaTanc Hiftoriograpbe , ëic fort âpropos qofé 
ciaqne temp^ , & chaque gcneration a Tes goûts , Se (êf f ro^ac- 
ttans particulières. Bahatât Cratian dû encore que les cbofet dé 
ttionde ont leurs fairoDs $ Sr ce qu^l y «de plat éôifiKtfteft (metà 
la bixarterte de Po&Ke, qQ*îln*y a que le fige ^ui a lacsàtola* 
lion d*eftte dcernel. Les croties de la Natace, dit Pacercule ,ar. 
(ivenc toujours au point de leur- perfeéiion , Se puis diminuent; 

Î\n cèatraicc decelle de l'Art & des proiu£^ions de l'efpritqot ne 
ont yaraais fi parfitttcs 9 qu'elles oe le paiflcatdcTCQir encore da- 
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ycritabicmcnt Homme , que parce qu'il cft raîfbnnablc jf 
cqjcndanc dans cette occafion il a agi depuis qu ileft auf 
monde dans ces fortes d'Ouvrages ,fân$ rendre compté 
de fa coodytf C i pec^nne , ^à6ique (on efpric porté au' 
|>ien^l\it |ouioar^çoii4aic4ans fes aAions , ila rravaillé 
$>rtrôbfeac(^ac 4aQS ^tk fertei de chofes* |l p'^^efté 
.qu'en tâtonnant dans tous les Ponts 8ç dans toutes les 
voûtes qu'il a fait conltriiire dans toutes fortes de bâti-» 
jnens. Il n'a jamais fuivi de Règles certaine*, pour fça- 
jrdir jufqa'cl!^ il pouvoir iuremeiic porter les limites ^ 
ion puVrage: Oat fi on donne anit Culées des Ponts^ 
Bc pieds-droiU qui fnpjioitent les voûtes »' pb# de 
.•fi»Udl*té qà^il «'en*faat , fans s'embaraflfer de la rccfaerdif 
Recette prccifion , on peut tomber dans des tticonvep> 
ïiienstres defavantageuxa un honnefte Homme. i",C'eft 

Îiue fi on eft eftimç de tout le monde , on a un reproche 
ecret a fe faire de n eûre pas £^r de çovju'on propofe. 

Ec enfin c'eft aae donnant une plus grande étendue 
de^maçonnerie qu d ne faut audeU delà fi»rcc des Pouf* 
£ées des. matériaux > on cxpofei'£tac , ou celui pour qui 
pn travaille à une dépenfe enereofi» qui- feroit employée 
ailleurs fort utilement. 

Comme perfonnen'a encore traite de ces fortes de Fùks 
que fort imparfairemenr. Qiie Vicruve , ni Vignolicn*en 
jQûi rien dit > je me fuis fait mille repr oches âmoy-mâ- 
^e den'eftre pas Ùât des Ouvrages que je ponrroispro- 
pofer fur , cette matière» qu'en fuppofant des inatilitez fii« ' 
perfloifs, quoique tous' les plus grands Hbmmes ayenc 
agi de mime, 3c que ceux qui viendront après nous fui- 
vront également , j'ay voulu hazarder mes conjedurcs, 
afin quVft inc vûës de tout le monde , elles obligent quel- 
que plus habiiç quemoy à faire mieux, ÔC à mercdrefler. 
Ùc& ainfi que les thofes fe perfeâtonnènt} (I je ne céuffis 

fas ' mieux ou'on atftre , au moins aurairje devers mojr 
avantage aavoir efté le premier i rompre h glace , êc 
ifrajer un chemin que d'^utrei perfectionneront pour 
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|9 FRETACÉ. 

ft'avoîr plu» rien à fouhairer fur une mâcierpqoi fait taiit 
de peine ji tous les habiles Arçhiccûes qui ont eu Thon, 
peur en parcage, & qui doivent rendre con^pce de Içuxi 
j^jftions au Public jufqu'au fiiçindrç dçcailt 

Ï' A Y lu par Ordre de Monfeignrur le. ChanceUeff 
U Dififtittiên fur VipdiftmrJiis Cnlia dis P^ntt^ 

êc n'y ay rien trouvé qui en doive empêcher Tlm-r 
preflîon. Fait à Paris ce ^A^icptiçnjc Mar$ 1717;, fjgnc ^ 
f ONTENËtLE, ' 

p iLi*rj z fiG E nv ROr- 

• ' . 

LO IT I S pat la Grâce de Dieu, Roy de Francè 8c A0 
Navarre : A nos amez & fcauxConfeillers les Gens 
lenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
, ordinaires de nôrre Hôtel, Grand Confcil , Prévôt de 

faris« BaiUifs» Sénéchaux» leurs Licutenans Civils, 
. autresnos Jufticiers, Salut. Nôtre bien amé Andri* 
Cahleau, Libraire à Paris» Nous ayant fait e^cpofef; 
V qu'il luy avoic eftémis en main un Manufcrit qui a pour 
TitreTa aite' o ES Ponts et Chausse^es, 
& défircroit donner au Public une D i s s e r tat 1 o if 
SUR LES Cul e'es. Piles, Voussoias, Pousse'es 
9£S PoHTS» &c. s'il^ous plaifoit luiacporder nos 
lettres de Privilège pour la Ville de Paris feulement,.^ 
,Noi|s ayons permis êc perinettons par ces Prefentes aa« 
dit Cail|eaii de|faîre impriiner leidit Livre en telle forme», 
it^arge, caractère, conjointement ou féparément, & au- 
tant de fois que bon luy fcmblcra > 6c de le vendre ^ 
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. fôrc vendre & débiter par tout nôtre Royaume pen- 
dant le temps de dix années confccutives, à compter du 
jour de la datte defdices Prefcntes. Fai£»ns dcfenfes^ à 
toutes forces de perfoiinéfi de qaetquQ qualité cou* 
tton qu'elles feient, d'ea intioduire d'inuptefltôn étraiu 
gerç dan^ aucunlieu de noftre ebéidànee ; fieâtous Ini«* 
primeurs, Libraires & autres, dans ladite Ville de Paris 
Iculementjd'imprimer, ou faire imprimer ledit Livre en 
tout ni en partie» & d'y en faire venir, vendre de débi- 
ter d*autre impreflioa que de celle oui aura efté faite 
poQHeâiC|Expc>fanc,fous peine de cç^nfbatîçn des Çxern* 
plaires contrefaits, âédeniifle livres d'âtnende contre 
chacun des Contrevenans , dont un tiers âNous» uii 
tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , Taiitre tiers audit Sieur 
Expofant, & de tous dépens, dommages 3c interefts *, à la 
charge que ces Prcfentes feront enregiftrées toutaulong 
fur le SLegiftre de U Commona^cé des Imprimeurs éc 
Libraires de Paris s & ce dans troismois de la dated'i- 
celles ^ que Flmpr effiqn dudit J^ivre fec;a faite dans n6tcp 
iRoyaume, fie non ailleurs, en bon papier beau . caracr 
tere conformément' aux Reglemens delà Librairie : £c 
qu'avant que de Tcxpofer en vente , il en fera mis deux 
Exemplaires dans nôtre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre , ôc un dans celle 
4c nocre très cher & très féal Chevalier Chancelier de 
f rance le Sieur dé Voy (In Commandeur de nos Ordres^ 
le tout i peine de nullité des Prefcntes. Du colitenà 
defquelles vous mandons êc enjoignons de faire joiiîr 
rExpofant ou fes Ayans-caufc , pleinement &c paifible- 
ment , fans fouffrir qu*il luy foit fait aucun trouble ou 
empêchement. Voulons que la Copie defdites Prefentes 
qui fera imprimée au commencement ou à lafindudit 
Livre, foic<tenuë pour dûiëment fignifiée, ôc qu*au^ Co- 

1>ies collationnées par l'un de nos amez & fe^uix ConfeiU 
ers Secrétaires, foy foît ajoutée comme à rOrigînal. 
(Commandons au premier nôtre Hui/Hei ou Sergent de 
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faire pout 1 exécution d^icellcs tous A6bes requis & ne- 
ccffàircs , fans demander d'autre Permiflîon j & nonob- 
fiant CUmetttde Haro* Chartre Normande» Se Lecues 
i ce conccaires : a n tel «ft nècce plaifir. D o H m 
i Paris le vingt^troifiéiae jour de Mars , 1 aii <le gcace 
mil fepc cens feize, & de noftre Refçnc le pretoier t Signe, 
. par le Roy en fon Confc4 , F 0 U QJJ £ J, 

iH^ifiréfitrU Pe^lflreN 3, de U Communauté desLihaifes fffjmpri- 
fueurs iêPÂfisyP^^e lo^StN. /j»', conformément ^mx HegUmens^ 
f^notsmment l*Arrefi du Confed du 13 Aoufi 1793* A JP^risle $f 



4 

ERRATA. 



* • 



Agefrimiert^Uine 3, Ponteaux, lifez, PontceâuXf 
^ P4g9 4. liffte 4, inclination, /#y#^inclinaifon# 
Pagi 17» tigné4^ fsàktkUlifiz, taflcnt. 
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DISSERTATION 

SUR LES CVLÉ&S, VOUSSOIRS, 

PILES ET POUSSEES DES PONTS. 




CHAPITRE PREMIER. 

Des cinq Difficulu^frofofces sux SfAvsm» à refouJre* 

E S cinq DifEcaltcz font, 

1°, Quelle doit cftrc lëpaiflcur des Culées 
dans toutes fortes de Ponts & Pontcaux de 
maçonnerie, à proportion de la grandeur 
des Arches Ôc Arceaux» éc des poids qu elles 
doivent fupporter. 

i*"» Quelle doit eilre la largevr des Piles par rapporc 
à louveruire des Arches & Arceaux > & des poids donc 
on les charge. 

3°> Quelle doit eftre la portée des Voudoirs depuis 
leur intradoffc , à leur extradorte, à toutes fortes de 
grandeurs d'Arches ôc d'Arceaux, à l'endroit de la Clef. 

4*', Et enhn , quelle eftde toutes les Arches ôc Arceaux 
£xcs fur un inçme diamètre , qui pourra porter des plus 
grands Ëirdeaux î ou à quelle jproportîon les uns êc Jes 
antres détermineront au jufte leurs e&rts, on celle de 
rElltpfe i quelque furbaiflèment qu'on veiiilleJa reduî-* 
re,ou celle à plein ccintrc , ou enfin celle a Tiers-point 
ou Gothique» â quelque hauteur qu'on veuille la faire 
atteindre. 

A CCS quatre Piopoficions on en^int une cinquié^ 

A 
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*fne» ifneltds taàiqàtt àvL jdfte quel doit eftre le profil 
<des murs 4e fomeaetnem pour retenir les terres d'une 
Chauffée, des Turcies, des Rempars dans les Fortifica- 
tions , à toutes foi tes de hauteurs, &c. On prétend 
que feu M"^ le Maréchal de Vauban a donné un pareil 
Proi^t pottt les Fortifications, qui peut fervir i tous les 
cas qu'on propofe ici , qui peut foucenir depuis lo juf- 
qiiiio piedtff dt kaKileiir lirferre nauvelîeiiieiic tranf* 
portée, & non rafiife. Maiscomme ce profil n*eft fondé 

auc fur Texperiencc de plus cinq cens mille toifes cubes 
c maçonnerie , bâties à cent cinquante Places forti- 
fiées fous les ordres & fous le Règne de LOUIS LE 
G R A N 1>, à qitoy il a cfté toujours enapbyc avec fuc- 
ccs^ fans autre preuve. 0d en demande tadémonftra- 
tiofi avec ta refofatîoh quatre autres propoGtions 
précédentes , afin qud par des regIes.oertdtfes onpro^* 
jeitè ^es fortes d'Ouvrages, Srdont perfonne jufques 
aujourd'hui n'a donné aucune foiution. 

Les Hypochefes qu'on établira pour principes doi- 
vent eftrc.fionauos QçiiaÀBesêc évidenscs > dont on no 
puifTc; pas douter. 

On cMmaiide qft'on s*expf îque arec éu rermes 6c im 
Ungage cûnntt,afia que cûuc kÉnolufe-Veaieiufe» ic 
en puiflê juger. 

Pour comprendre ce que jc rapporte fur les cinq Diffi- 
cultcz que je propofe, il ne faut pas avoir un génie fo- 
perieur. J'cfpero que le moindre Ouvrier avec le fens , 
' commun , povrca tracer & démontrer ce qoe )'avafiCff. 
i^. Le tens commun fait bîentoft jugct pir le mof e» 
an pieiide Phyfîque, de raifoMieiqcBt flid'etperîenoe» 
qu'on comprendra facilemenc la BaUbn Jfs différons 
znatcriaux qu'on employr pour labâtifl'e des Arches & 
des voûtes; & que s'il n'y a pas quelque chofe comme la 
CQope des pierres «ou le mortier qui iert â leur liaifon, 
il ne feroitpas poffibiede les conftruire. Les Anciens 
ne fe font fervis (pe dopTemiarQçcdtaK^iiceKcaiti^ 
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VoussoirsitPiles DES Ponts: } 
«ndroltp dans leurs plas beaux Ouvrages , fans y mèlet 
. MCun iBottier 9 connue où le remarque à leurs Arche» 
eiitradi6ffiéS i donc -les Vdaflbirs. n'ont aucune liaifon 
entrVuï^dcé & fous les Arches. Cec èxemple fe juftifi6 
â l'Aqueduc antique du Gard en Languedoc, Ôc ailleurs^ 
mais même encore au reftant du corps du barimenc dans 
rAmphithcatre de Nifmcs , où routes les pierres por- 
tent a fcc les unes fur les autres> fans iiaifon de mortier» 
Cofliitie irufli au Teinple de Diane près la Fontaine de 
• ^ cecre uAmjB'ViUe» voûté avec der Arcs-doubleaux alter^ 
intivcinent » qui porrenitTor des rremeadx entre des 
nkhesf; On ne doit pas toujours fuivre ces exemples, 
fuirout lorfqu'on n*a a employer que de petits mare- 
riaux, qui ne pourroient aflurcr l'Ouvrage s'iln'y avoit 
un fort mortier qui en fîil la Haifon. 

i". On abefoin de connpitre quelque chofe de la 
Statique , pout faire voir que tout ce qui tourné autour 
d'uneffieu^xomme dans tes badins d*une balahce qui a 
(es bras égaux , pu -inégaux , ne ftra jamais en équilibre 
avec un autre poids , s'ils n'ont entr*eux une égale pc- 
fanteur , ou des rai Tons réciproques de leurs efforts. 
Ccft ainfi qu'on s\iflàrc de la Pouflee des voûtes, en 
leur oppofant des forces qui ont une égale puifTance» 

|S On doit encore cnçlaX^r les. Méchaniqnes (>oor 
juger du pouvoir de tous ces corps, & des forces mou- 
vantes » en* ce que les uns qui font fupportez en Tair , 
peavent'agiir contre ceux qui font audeflbus fixes & 
arreftez en terre, qu'on fuppofe inébranlables , qui 
les fupportent , comme eft TArche d*un Pont, une voûte 

Î[ui porte à faux & en l'air , & qui a divcrfes pui (lances 
ur les Piles & les Culècs qui la (foutiennent , & qu'on 
. fuppofe inébranlables. Et i, ce fu jet la.coupe despierresy 
eft àbrblament necclHiirè , qui détermine ditEèremmcfic 
les PôtiCBes des imes fc des autres par rapport i la diiFe- 
icnCe de leurs coupes. Car il n'y a point de Voalîb:r 
quieûant incliné diâercmmem, quoique portant une 

Ai) " 
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4 DissiRTATiaN SUR t is Cul ilijr; 
mèmi: coupe, il n^agffT^cle toute autre manière que ceux 
fur lefquel^ il ei); .pofç » &:4i{fkflùs duquçlpa (^p aura 
pofc d'aurre^i , qui agiflènt toujours difFeremmtJQC fui- 
yanc 1^ ijifSktçïice de {'iocliriacîpn de k^rs flm* . 
. 4**, Et enfin , la Çcoit^errie cft ncccfl^iifc i Vipielli^ 

f;ehce de ces cinq Proponrioes » pour pouvoir mefurer 
csTurfaces ou les [oUdcs de tous ces corps qui ont di- 
verfes puiflances, afin de les comparer les uns aux au- 
tres. Un peu de chacune de ces Sciences avec le fens 
t:onimaa» jOufiiront pour fairç connpitirç façijl^gienc ce 
que j*avance. Je il oublie r^n ponv me i:en4re«ir4i Se 
imèlli|ible» afin que ceux qui ne fçavent pas pour qui 
vnîquemeaç. j^' travaille ^ en pai^èor plus (açilcmetit 
juger. ' ' . ■ : ' V ^ ' ^ • 

Pour eftre plus aifcment au fait , je vay rapporter 
tout-ccquej'ay pu trouver chez les Auteurs Archiceâ:es, 
afin qu'on foit prévepM de leurs idées. Aptes cela j cta- 
i>Iirai la Qneftion pour Ij^refoudre auraiu qa il dépen- 
4t^ dc tpdjc & de mes coDuoiflaoces. 

CHAPITRE 1 1.. . ; 

JS^eHâ doit eftrt répaiffeur des Culées dans toutes 
fortes de l onts ilçintccMX de mAçonncrU * h 
proportion de U gr^wtiur dos Àrfhes é[ Ar€€sux% 

(jr des poids c^uelJci doivent fupfortcr». . . 

Obfervatiom fur les Auteurs qui ont touU déter miner 

U Isrgit^r des Culées^ . , 

MONSIEUR Di LA H I R 1 ce fçavant du ficcIe» 
prétencTavoir démontre la Pouffée des voûtes» 
& dérermitté répaidcUr des Pieds-droitilqui les fMpr 
portent. 
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Les voiires danf Ion Oavrâgc font dès Arches ou Ar- 
ceaux des Ponts ôc Pontcèatix, &: les'Pieds-droits fonc 

Ics CuIccs en queftion. AinC tout revient au même. 

C*eft un Problême, dit- il, des plus difficiles qu'il y 
ait dans TArchitedure que de connoître Ja force que , 
doivent avoir les Pieds-droits des voûtes pour en fou- 
tcmr ta Pouflee^ 6cIesArcftkeAesn^ont trouvé jufqu'i- 

Îrefeoc aucune Régie çertaine pour la' déterminer. Gc 
tebfême appartient 'lilaMécKànique; St c'eft par fon 
moyen que nous pouvons le refoudre , en faifant quel- 
ques fuppofit ion s dont on convient facilement dans la. 
conftrudlton de ces fortes d*Ouvrages. 

On appelle la PoufTée des voutts, Teffort que font 
coures les prerrcs qui les/orment, ôc qui font taillées 
en coin , qa*on appelle Vbufibirs, pour écarter les Jam< 
bages ou Piqds-droits qui foAienoenc ces vouces. £r 
comme ceu5t qui ont tât les moins hardis^dâms feurs^* 
enrreprifes , ont donné une force extraordinaire à ces^ 
Pieds droits pour rendre leurs Ouvrages plus durables, 
comme la plupart des Anciens Font pratique j & que les 
autres au contraire ont elle trop hardis en faifant ces^ 
Pieds-droits trop foibles , & â délicats qu'ils neparoii^ 
fent pas pouvoir porter feulement lia charge ffai eftaa^ 
dcfitis : On a crû qu'il ftlloit cHercher dans la Geome-- 
crie une Regte far laquelle on pût s'aflbrer pour décer-' 
mîner la force dont on doit les faire. 

On reniarque ordinairement que lorfque les Pfecft- 
droits d'une vaute font trop foibîcs pour en foutenir la 
Poudëc, la voûte fe fend vers le milieu > entre fon im^' 
pofte Se k milieu de fa Clef. C*e(l pourquoi on peuet 
fttppoTer que dans la moitié faperieare dtmi-arcy^ 
cous les Vouflbirs font fi bien lies- Tes. mb aux autrér, 
qu'ils ne forment qtic comme imé fetric pierre*. Brc'cft, 
fur cette fuppofition , & fur la folidité dria fondation* 
où les Pieds- droits font allîs, que Ton établit la dcfmon- 
ftf^tion de la, Règle que i-oa (j;ottvera.dans la fuiie.^' 
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^ ÎJ't.P^S® 70 Mémoires df rAcadcmie anoée 1711. 

Aptes cela M' delà Htre entre en matière > expo(e la 
figure de la voure, dont il prétend prouver la Pouflçe , 
& dcccrmincr la largeur que doit avoir le Pied-droit 
. qui la fupporte. 

J'avoue ingcnucment que je ne fuis pas all«:z habile 
pour la comprendre. Je n ajr pas pû même fuivre ion 
Opération tant |e la trouve compofée s ôc je regarde 
tout ce qu'il nous a dit, comme une chofè dont les de* 
mi Sçavans , &c furtout les Ouvriers , ne {çaurotenc 
comprendre. Car fi pour concevoir ce qu'il rapporcc, 
• il faut fçavoir tbfolument l'Algcbrcdont il emprunte 
les fccoiirs , je ne crois p;îs qu'aucun Tailleur de pierres, 
Apparcilleur , ni Architede,pour qui ces fortes d'Ou- 
vrages doivent eftre faits & rendus aifez , en puiflènc 
jamais profiter , parce qite pour 1 ordinair^ cesPerfon- 
nesnes^appliquent pas â cetteScience, comme inôtile 
à leur Proreflion, & comme inliniment occupez ailleurs 
à leurs Ouvrages. Et tant que nos penfées çie feront 
pas aifces à pénétrer aux moins Sçavans , elles ne feront 
* pas inftrudtives , & par coûicquent deviennent inutiles 
a la Pofterité. Je fuis prévenu que lorfque de la 
Hire voudra bien reibudre ces Diâicultez , pour les 
rendre aifées à tous ceux qui fe mêlent de bâtir, il pourr- 
ira le faire mieux qu'un autre , comme ayant plus de 
lumières \ & c'eft ce qui cft bien a fouhaicer. 

On trouve dans les Mémoires de l'Académie Royale 
des Sciences année 1704, fur la figure de rcxcradofle 
4*une youte circulaire , dont tous les Vouflbirs font en 
équilibre entr'eux , qu'une voûte eu un Arcdemi-circo^ 
laire eftant pofé fur les deux pieds droit! , & toutes les. 
Pierres ou Vouûbirs qui compofènt cet Arc , eftaot fai<f 
tes & pofces entre eux de manière que leurs joints pro* 
1 ngez fe rencontrent tous au centre de l'Arc. Il eftcvi- 
den: que tous les Vouffôirs ont une figure de coin plus 
kige par haut que par bas ^ en vertu de laquelle ils s'ap-. 
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pQTCm jécfefouticnncntlcsuns les autres, «<r refiftcnc 
Mciproqucmcnt à TcfFort de Icut pcfantcur qailcspor- 
teroit k tomber. Le Vou(fi>k da mifiea fie l'Arc qui efb 
pcrpeadicolaire â rOrisofv» ^ qiiW appelle Clef de 
voore, eft (datem de pare te d*aatre paries deo1^Vou^^ 
foirs voifins , prccifément €oromc par des Plans indi-* 
nc2 r & par confeqfienc TefFort qu'il fait pour tomber 
. n'eft pas égal à fa pefantcur , mais en eft une certaine- 
partie , d'aacanc plus grande que les Plans inclinez qut 
le foutiennent » fi>ot big^s inclinez. De forte que s'iis^ 
cftoîenr infiniment peu inclines » c'efl à dire perpéndi^ 
ctdalfesà TOri^on aoflSbten qne Ia€lef'de voitte , elle^ 
tendrott à tomber par toute fà pefanteur , ne feroir plus, 
fbutenuë , & tomberoit cfFedtivement , fi le GÎmcnr que- 
Ton ne confidere pas ici , ne Tcn cmpêchoit. Le féconde 
Vouilbir qui eft a droite ou â gauche de la Clef de voutc^ 
eft foutcflu parnn troifiéme Vouflbir , qui en vertn de- 
là %ure ^ là yoiice eft nece&ireasenr plus incliné à? 
régardds itcmid» qveleftcond ne l'efr 2 l'égard dit^ 
premier, & par confeqoent tb fécond Vbuflbtr dans Te^ 
fort qu'il fair pour tomber, exerce une moindre partie 
de fa pefanteur que le premier. Par la mcmeraifon toû»i 
lesVottffbirs à compter depuis la Clef de voutcivont roa-** 
îoiKs en exerçant une moindre partie de leurpefantetir^ 
totale > & enhn ce dernier qui eft-pofé fur une furface? 
orizontaledoFied-drdit n'ëierce aucune partie de ^|ie«^ 
fantear , on ce qui eft la même chofè nerfiut mil eflore^ 
pour tomber, puifqu'il eft entièrement foutoau gar la 
Pied-droit. 

Si Fon veur que tous ces Voufîbirs faflcnt un effoicv 
égal pour tomber ,on^foient en équilibre*, il eft vifiMc- 
que clkacaa depuis la Clef de voote jufi)u*au Pied drelTs» 
exerçant tenjour» nne moindre partie de fa pefàneedr 
totaR'tlepremierjpar cxemplc^n'errcirerçanr qiie&oicrf-»- 
tié , le fécond un tiers , le t roifiémc , nn quarr ^ dtc\^- 
U sïj a pas d'aurre tnojjsn dcg^Icrc esdifFerentcs a^fi^ 



Digitized by Gopgle 



ticf , qu'en augmencam i proportion les Toius dont elles 
J>iit parties jc'cfti dire qu'il faut que le fécond Voiif. 
loir foit plus pefanc que le premier , le troifiéme plus 
que le fécond, &ainfi de fuite jufqu au dernier qui doit 
cllre mi^niment pcfaiit , parce qu'il ne fait nul effort 
pour tomber , & qu'une partie nuUc de fapefaDteur ne 
peut eftre^ale aux efforts finis des autres Vouflbîrs ,à 
jnoins que cette pe(àmear ne foit infiniment grande. 
Pourprendre cette même idée d une manière plus fenfi- 
Ole, & moins Mctaphyfiquc . il n y a qu a faire refle- 
xion que tous les Voulfoirs, hormis le dernier, ne pour- 
Joient lailfer tomber un autre Vouflôir quelconque Tant 
s'élever , qu'ils rcfiftenta cette élévation jufqu à un cer- 
tain point déterminé par la grandeur <Ie leur poidîs, de 
par la partie qu ils en exercent , qu'il n'y a que le der- 
^/*f' ^^"ï^®*' puiflc en laiffèr tomber un autre , fans 
«élever en aucune forte, & feulement en gliflkm ori- 
«ontalement, que les poids tant qu ils font finis n'ap-* 
portent aucune refiftance au mouvement orijtontal , SC 
qu'ils ne commsncent à y en apporter une finie que 
quand on les conçoit infinis. 

M. dtç la Hire dans fon Traité de Méchanique imprimé 
en 1^95, a démontré quelle eftoît la proportion félon 
laquelle if falloît augmenter la pefanreur des Vouiïôirs 
d*UB Arc demi-circulaire , afin qu'ils fuHent tous ea 
équilibre. Ce qui eft la difpoficion la plus Tuie que l'oa 
piuife donner aune voûte pour la tcpdre durable. Juf- 
ques ià les Architeâesn'avoicnr euauconeRegle précifc 
èc ne s eftoient conduits qu'en tâtonnant. Si 1 on compte 
les degrczd'un quart de cercle , depuis le milieu de la 
Clef de voûte iufqu'â un Pied-dioit , Tcxtremitc de cha- 
que Vouflbir appai tiendra â un Arc d'auranr plus grand 
qu'elle fera éloignée de la Clef. Er il faut par h Règle 
de M. de la Hire, augmenter la pcfantcur d'un Vouflbir 
parde(Tiis c Ile de la Clwf autant que la tangente de i'Arc 
de ce Vouflôir i emporte fur la tangente de l'Arc de U 
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VoussoiRS IT Piles dis Ponts. 9 
moitié de la Clef. La tangente du dernier Vouiïbir de- 
vient neceâairement infinie, & par confequenc auffi 
Ùl pefâmeiar. Mais comme l'infini ne Ce trouve pas dans 
lapratiqoe » celarfe rédmt â charger antant qa'il eft pof- 
fiMe les derniers Vooflairs , afin qu ils refiftént à 1 efibrc 
que fait la voûte pour les écarter > qui eft ce qu'on ap^ 
pelle la PoufTce. 

M, Parent a cherché quelle feroît la courbure exce- 
jfieure» ou Tcxcradaile d'une voûte donc TincradoITe fe- 
xoit circulaire, & tous les Voufloirs en équilibre par leur 
pe£m teur, félon la Règle de M. de la Hire. Car ii eft clair 
que tous ces Voufloirs inégaux ims, une certaine pro- 

Krtion feroient en dehors une certaine ooorbnre rego-» * 
re , il ne la rrouvée que par points , mais d'une ma- 
nière fort fimple. De forte que par fa Méthode on pour- 
roir affcz facilement conftruire une voûte dont on fcroic 
£m que tous les Voufloirs feroient en équilibre. 

Un fruic confideraUede la r#herche de M. Parent» 
é'eft qu'il a découvert en mime temps là mefure de la 
Pouflée de la voûte i ou quel rapport a cette Pouflee att 
poids de lavouce. On fçavoit feulement que cet eflbrt 
eftoit très grand , ôc ony oppofoit de groHcs martes de 
Pierres, ou Culées, plûtoft trop fortes, que trop foibles, 
mais on ne fçavoit point précifémcnt où il s'en falloic 
tenir. On pourra le fçavoir prcfentemenc» les Arcsfe * 
ièntent toujours du pr<^rés de la Géométrie , &c. 
' Voici fur (pelles Règles tous ceux qui femèlent debaU 
tir feconduifent «ou fe font conduits jufqu'aujonrd'hui 
en fait de Pieds.droics qui fuppor cent les voutes>oubicn 
les Culées dans les Ponts. 

Le fçavAUt Pere Deran dans fon Traité de la coupe 
des pierres , ôc M. Blondcl Archicci^e du Ro^ , un des^ 
pins habiles Hommes que nous ayons eu dans le Siècle 

Efië « & dans fon Traite d'ArchiceAure , tablent fur 
r mêmes Opérations comme cous les autres qui fonç 
venus après eux» 
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jp DlSSlRTÀTION SUR tlS Cuie'bJ, 

^ Dans quelque efpece de vouce , oa jd'Archie de PonC 
ce puillè eftcc > difenc-iU, ellipciattc , à plein ceîii<- 
ttc » à ciers-ppinc & àporcÎM de cetm » «livifi» en lii 
circonférence daiK l'incradofleen croit parties égales > 
Planche première. Figure première , comme l'on «oit 
dans U Figure à plein Gcimrc en O P, ôc PM, pro- 
longez en une P Af, en 5 , en forte que Aî S , foie égal© 
iPM. Fâicçs cozMber fur Diamètre prolongé» 

duPoin(5, la perpendiculaire 5^ ^.qnidccermineraré-^ 
paifTeur de ia Cuice par M R» prolongez cette perpendi* 
colairc en Q^, jufqu'à larjcncontre de £ continuée» 
'qui donnera I epaiflenrde la maçonnerie |tt%tt*att det* 
fous deTintradcfTe. 

Cette Opération n'eft point prouvée pour faire roir 
quelle foit jufte ou véritable. Ainfi ceneftricn dire» 
^ c*çft donner au hasard que de la fiiivre. 
. . 0 Ce qui eftlephisâ remarquer dans laconftruâion de 
tooc cet differeni Arcu^dat M. Bbndel, ceft la diffé- 
rence de leurt PonflTées V c*eft<à-dkedeti force qviio 
ont chacun en particulier i charger plas ou moins les 
Piles , ou les Pieds - droits qui les portent ; car il cft 
certain que plus un Arc eft furmontc , &: moins il pouffe. 
Comme au contraire les Arcs furbaiflez font ceux doiic 
la PouflKe eft U plus forte > laquelle s'augmente , ou di- 
minue foivant la différence duplus ou dttnioms de fott 
furbaiflement* Ainfi il eftàproposdeAmnerdesépaif- 
feurs diiferentes aux Piles , ou aux piedsAroiw , fuivant 
la différence des Pou(rée$,en confornwtc de TOpcratio» 
que nous venons de citer ei-devanr. 

Voici ce qu'ila fuivi fur cette difficuhc dans Texecu- 
tionde fon Pont dcXaiaics. H fait les Piles comme 5 
4 8, par rapport à rouverture des A relies > & la Pile d» 
bout vers le Font- levis qui fert de Culée , & qui eft cou- 
pée , il y donne, un fixtéme de plus de largeur , à caufc 
qu'elle doit foutcnir de ce côte , la Pouffcc de tous le» 
Arcs qui font à ^eimie fuibaiffc > furquoi il fera facile 
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de faire tm compte pour fçavoir s'il a fuivi la Mechoda 
^u'il nous piffcrict donc il fait une Règle générale. 

Palladio nous dit qoe les têtes des Ponts qu'il iippeUe 
Colles » doivent eftre très félidés » les £ure aux endroits 
oà les rf vsgw (ont de roc^ on de mf > oa de bon terrain^ 
autrement il faut les affermir par l'Art » par d'autres Pi'* 
les, ou par d'autres Arcs. 

Parlant enfuite des Arcs , il dit que les plus forts font 
i, plein ceintre» parce qu'ils porccni entieremeju ùxi les 
Piles s iaas fe ponflèr les uns les ancres. Q^nd on cA 
contraint par b trop grande luttteur» oo peut les fatr« 
i Arcs dûunnex » ou tmaiflèz , en forre que leur hau» 
teurà plomb far la ligne de leur corde foit le tiers delà 
même corde» auquel cas il faut excrcmemcot fortifier 
les Culces. 

Dan^i la Dcfcriptîon qu'il fait du Pont de Riraini 
baci par Augufte « il donne fept pieds ôc demi aux Cn* 
lées qui fupportenc des Arches die Tingc pieds d'ouTer« 
tare. Il donne enfitîtt les proportions de celai hari far 
la Bacbigliooe Pont antique ,oà il fait les Calées de 
trois pieds & demi de large, fupportaot des Arches de 
vingt deux pieds d'ouverture. * 

Les Culées du Pont antique fur la Rerone , n'ont non 
plus que trois pieds & demi de lai: ge » &c fupportenc des 
Ai^es de vingjc-çinqpieds d'oavertiire> laivant qn'U 
nous dit. 

Et c*eft U tout ce que ks Architeftesnoos rappertene 

des Culces des Ponts > furquoi certainement on ne peut 
prendre ancunes mcfures pour en fjiie une Règle géné- 
rale , &rpour s'y afliirer , ry même donner aucune raifon 
de ce qu on fait. Je vais remrepreadre fans aucun pce* 
ambule. 

Si l'on examine la Figure premiercPlanche preoMerc» . 
on rerra qne jfM, eft le* diametrê d une Arche i, plein 
ceîiirre £ ^ , furbaîflëe , Gothique, ou tonre amre 
qu'on Yuudi dont on fouhaite trouver la Pouilce pour 
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f oppofer ane Culée , oa miê piiifiàhcc^ftlew 



9 ~ m ww»» 

de C «toujours de ntveaa. * 

' Elevez la perpendiculaire A D , înd<ffinîe à la naiP- 
fance de TArche ji , & dont le point ji , doit cûrc re- 
gardé comme un point d^appui , & inébranlable. 

Tirez encore du point d appui A , au fommet de TAr- 
cKe , ou au nîîlieû de h Clef dans l'intradoflè la ligne 
jiM^ ^àm point d'appui ^« & de ronrercnre A£ ; 
décrlTez le quart- de cercle DEM, qui coupera A 
M»etLB ^6c Aiy, indéfinie eivl>. Il eft certain que 
AB , AE , ôc A D, font égaux par l'Opération comme 
rayons d*un même cercle. Faites au/fi AC^ égal a A B, 
Tirez enûiice Thypoclienttfe ^ i> « qui coupera AE^ 
en /. 

Abaiflèzdu point / * la perpendiculaire 7 ùsAD^ 
qui fera moitié de ^ 

* Du (bmmet E «tirez l'indéfinie E G , paraUele iBC, 

qui coupera AD , en H , & porsez /Z , de H , en (5, 
pour fcrvir deCulée à TArche^ E M, en abaiilànc G ^* 

DEMONSTRATION. 

> 1^ > Si Ton examine la difpofition de cette Figure , on 
verra que CB, eftanc de niveau y^ABy cftant confi- 
deré comme ia moitié d'une Platetiande» d'une pourri» 
&c. Elle ne pourra refter dans cette (irtiation , (i on ne 

luy oppofe depuis en C , une égale puifTancc audclà 
de foa point d'appui , qui eft inébranlable. OvAC, 
eft égal slA B, (oit en longueur , foit en force , foit ei> 
pefanteur , &c. Donc AC^ yent en raifon & en éqni- 
librc lff ^. Suppofons ici que A B, (bit de 90 degrez 
de force > afin dercndre la Démonftraiion plus fenfiUe 
à itn chacun. 

1^ , Maïs cette moitié de Pfatebande >^ ^ , eft élevée 
perpendiculairement fur elle-même au point d'appoi A 
caAD^dc manière que nincUnancni d'un coté > ni 
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d'autre , elle ûe doic nuilemcm pouflèr ni vers ni-' 

vers C, coirniM^ elle fiiifoic auparavant, donc il n'y a' 

. rien i luj oppofer pour la tenir en rairon«Le point d'flp/ 

ptti ji « fiur leqiKieUè porte « fiiffit poar cela que ric*u9 

fuppofbna iâ comnie. inébranlable > Ôc partant la Plare^ 

bande j4 B , difpofée A D , perpendiculairement» 

naïuâ aucune Poufîëe que Kous exprimons par zéro, 

au lieu queftant dirigée auparavant de niveau en -^if -5.' 

fesibrceseftoient de{^ degrcx* ou celles aurtet'^uW 
aura fuppbfces; 

3° » Enfin oètce jntoie Marebaodc ^M^int fo, degrez' 
de force, eftantdrellee en inclinée de 45 degrez 
entre AD zéro yêcAB de niveau , il ny a pas de dou- 
te qu'empruntant les forces des unes & des autres de 
ces difpoiîtions , elle ne devienne moyenne propor- 
tionnelle encre les deux AB, A D, en forte que & la 
prenaiere a 90 degrez de force en Pouiîcc, ^qnelau* 
tren'en ait point , ^ JE , qui gardera le milieu entre lef ' 
deux n*en auraque 45, de partant la moitié de AB ,qat 
cft A luy /iiffira pour la retenir , qui eft la nacme que 
/ X» > on ii^* (7. fuffiront pour contrebalancer -/^ £ , ce 
qu'il falloir faire voir. De manière que moitié de 
la Platcbande de 90 degrez de force , eûant à, AD 
zéro , comme /Z,, moitié de ^^«|miflance de 45 de- 
grez iLD , zéro , & en raifon réciproque , la PouCée 
AE^Ae TArche A^E M, fera HQ , comme celle de la 
Platehandc^ fera AC qu'il falblt démontrer. 
. Pour trouver les Poùflécs dct Arches furbaiflces qui 
font audedbusdu plein ceintre, & celles des Arcs Go- 
thiques qui font audcfïus, on opère delà même manière, 
& les unes & les autres eftanc comparées avec la Dc- 
roonftration decelie à plein ceintre , & dont D B , dé« 
rermine toujours les PonfTcfes en / L« onprouve égale- 
ment y te (ans dtfficalté la force fcla poiflance des imes 
& des antres. . 

t • Paç tov ce que dciTus on verra donc que ^ , qui 
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cft la Cttice que le Pere Deran , & M. Blondcl rappor- 
tent, n cft pas la mèoie ^ue celle de ^ F'^qaoa vient de 

démontrer. • . • 

Que Si r Arche AEM, cftoît changée en une Plate^ 
tMiKle A M. la micié ^F^ffcoic retenue par AT. 
9Hliiy€ftécale,^ ; 

^ Ujl'yaperrQnnece iiieftnible,qui fans même beau- 
coup de Géométrie comme font la plupart des Maiftrcs 
M.jçons, des AppareiUcurs, & des Tailleurs de Pierres, 
ne puifïènt comprendre ee que j'avance, le tracer, 5fi 
le dénJoncser Tue mîtes i^rtcs d'Accbes fans beaucoup 
<Ï9pcfî»ciwi* 

. BU LA PLATEBANDE. 

'\\ / fldncht deuxième » Figtêrc qusiriéme. 

Soit G^^HCJçs bords des Mars des Culccs , ou 
plûtoil lies Pied$-d£i>ics^ contcc kfi^ls il faut appuyer 
une Plate bande. 

. Soie u4 c , refpacç eaure les murs qui ntarouela lon-^ 
gueur.de U Pla^ebaoïie > qni fera de duc piedi> de dis. 
toites^wreHoi autres mefures qu*M voudra* 

Tircas la ligne CA.^dt cette ourerture de Compas 
-A C , faites le triangle cquilareral A FC , du point F, 
êc de la même ouverture de Compas FA, décrivez la 
portion de cercle A£ Cy que vous divifcrcz en deux 
cg^kinient au point E, fur TArc AEC, la hauteur B 
qui cfl: environ un huitième de^C* donnera la haureur 
<ie la Plate bandé pour la coupe <bs Cbviinc. 
^ Prolongez tnfiiiteC^^ en £>, en forte que AD , foit 
égala moitié de v^C,c'eft fans difficulréquc la 

Pouflcc de A B , cftant égale à la refiftancc que luy fait 
X> A Platcbande ne pourra pas pèufièr le mut SD^ 
audelâ de Tcfficu G A ; Ainfi A X>« d&etminera Icpaif- 
feur de la Culée , des Pieds-droits , ou des osurs qui don 
ireçt <npporm l'efiiic dr laPlaubande , qu on employé 
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•Tutôc dans les Bicimcns civils , poar fapporrer des Pla- 
fonds , des Gaileries , ou d'autres paflages au travers 
d une cour , & dans des Eglifcs pour fcrTjf deTribuocs, 
ôcc qu â des Poms. On en voie une très belle dani 
l'Ëgliiedes Révérends Pères Jefuices â Nifmcs» faite 
fi»U8 la condiiît^ de ftu le Revetend Pere Mourgnes» tC 
Al DtftiA de fen Sicttr CttbKb) » habile Archiceâe > â 
{amielie il adonné beaucoup nu>ins de baitteuf SS^ 
qu on n*en donne ici , foie parce qu'il eftoic aduré de la 
force des pierres, foit parce que la coupe avoir eftc bien 
fuivi^ Conune fan dciTein eft tout i fait iuu di > je va/ 
le r apporter • 

La Platebaade en aoeftiôn j4C,z atiatre coifeSydeme 
pîcds , fis pottCtfs de iongueiit. Les Cuvanx ont un oîed 
d'épaiflenr. La baoteor de fettr coupe B E^ eft de èmC 

pieds vers la Clef. A chaque bout CH, ils com- 
mencent par deux pieds quatre pouces. Cette Plateban- 
dc avoic de relevée ou de bombement , quand on po(a 
les Clavaux fur les Ceincres environ (îx à fepe pouces 4 
Tendroîc do Elle defcendk de près de crpis ponces^ 
«près qu'on en eut &cé le Ceàltre ou fon étaxemenc* De , 
manière qè'élie bombe aojenrd'bui d*enyiron quatre 
pouces aurieffii#dte J^lesfoînts fe ferréreht à mefure 
qu'on la déceintra , ce qui la fit defcen^e d'environ 
les trois pouces en qucflion. 

La pratique dans les Platebandes , Bc la connoidànce 
qu'on a de la force des pierres qu'on employé plus oa . 
moins foltdes& dures , font que la haocenr B £. peut 
eftre plu$ du mèiiis grande. Et en cela nous n'arons 
encore trouvé aucune Règle dan^les Mécbantques qui 
pui(Tè le déccrttiinet, faute d'expériences. C'eft à la pru- 
dence de l'habile Archiredbe à en décider y s'il réuflit, 
tout le monde l'eftime ôc l'admire i fi fon ouvrage écrou- 
le on le méftifc & on en rit. 

Voici cependant fdrquoi on pourrolt tabler des Re^ 
gles pouv Ift ferce ou k ooimila(iee des pferres» par 
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direrlcs ^toves qn on en pourroit faire. Ceft lafeok 
reflôurce qui me refte pour connoicre au vray la con- 

liftancc de tous ces corps plus ou moins folicics,qui 
différent les lA^ des autres par rapport aux divers Cli- 
mats & à la difFcrrente qualité des grains plus eu moias 
lôlides donc ils font compofez , afin d'en dirpcfer poitc 
ibutem'r icf&rc des Piacebandes , &c des plus grandes 
Arches, où on les eniplojrera. Ceft qu ayant calculé 
Tefibrr ou la pefanteur de tous les corps que les Cla* 
vaux dans les riaccbandcs,ou bien les Vouflbirs dansles 
Arches ôc Arceaux, doivent fupporter par rapport aux 
Projets aufquci s on les employé *, on peut en examiner 
leur efibrcic leur conciguûé en prenant un échantillon 
d'un pouce cube de pierre en touc fcns » & en forme 
de Dez» qu on veut employer i un Ouvrage qo on fe- 
propofe, le chargeant d'une certaine quantité de 
poids juCqu*à ce qu'il écrafe fous le tas de fa charge» on 

f)uifre drclîcr une Rcgic de proportion > en forte que fi 
e Dez en queftion a fupporté un fardeau de mille ou 
deux millions de fois » ôcc. plus grand que fon volume» 
on ne prenne (èuleroent que le quart de^ ia ri^fillânce à. 
laquelle U aura edé employé pour forn^r les Projets, 
des Ouvrages que ion fe fera propofé^ (bit poârks Piles 
des Ponts^ cmi doivent fupporter les plus grands far- 
deaux , foit pour les Voullbirs dans les voûtes & dans 
les Arches, qui font les parties de ces Ouvrages qui 
font les plus grands efforts , comme les Clavaux dans 
les Platcbandes» foit pour fupporter des Tours > des 
Clochers , &c» Les trois quarts de la refîflance de ces . 
corps , je les compenfe avec la roal-fafofn de l'Ouvrier 
dans ces Ouvrages, 6c qu'it n*efl;pas permis à l'Homme 
de les unir fi bien dans les lieux où il lesemploye, com- 
me la Nature les avoii arrangez dans les bancs des Car- 
rières d'où on les rire. Les joints mal taillez remplis de 
n^ortier ôc de callcs qui ne portent pas partout égale- 
ment y qui ccdcnt fous le poids de la chat gc » font cauCc 
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^ue les Bacimens éclatent chaque Jour par la différence 
4e leur liaifon»qiu portent pins lolidenient en un eà^ 
«boit qu'en un autre , qui faflènt êc fbrnent des lézar- 
des trcs dcfagreablcs ôc très nuifîbles à l'Ouvrage. 

Les Clavaux entre B. C, de la Platcbandc , Planche 
*> Figure 4, font faits à rcdans , on difpole ci corc 
d'autre maaierç. Il y en a qui les cftimeoc mieux ainft 
que tout unis > comme font ceux qui font entre B.ScA, 
autre façon qui dépend encore du géniedel'ArchiteAe» 
pour lefquels il y a divers fentimens. Plus il j a de la 
façon dans la coupe , difcnt les uns , plus il y a de la dif- 
ficulté , &: par confcqucnt fiijcts a plus de dcfeéluoficé. 
Ecplusks chofes font fimpics Munies, 5c fans compofî- 
tion j plus elles ont de la relance » & font caillées plus 
juftes^ comme (bat les Clavaux entre AU fans re* 
tour. 

Ce que je propofe ici pour connoiftre l'effort que pea<- 

vent faire les matériaux plus ou moins (blides à fnppor- 
ter plus ou moins les plus grands poids donc on les char* 
géra , a le même rjppor: à ce queMcflicursde l'Acade- 
niic Royale des Sciences raconccnc delà corde tortiU 
lée , comporct.de 20 brins 00 de 10 fils. Ciiacun de fcs 
fik tftant feparez portent une livre fans rompre; mais 
ces fils jointsetifemblé 6c entortillez , réduits en corde» 
nerçauroientfupporterles vingt livres. La corde rompe 
au poids de \C à 18 livres, C cft qu'il n'eft pas poflîbic 
qucTArt ajnfte fi bien tous les 10 fils enfcmblc en les 
entortillant, pour qu ils puificnt porter également ciia<* 
cua Ton poids d'une livre* De forte que les uns enpor« 
tant plus } & les autres moins t la proportion entsetotts 
n'cftant pas égale , il faut que le tout foit inégal » &ne 
puifle pas porter les 20 livres péfansen qoeftibn. Demc^ 
me auffi un Dez de pierre d*un pouce cube fupporrant un 
cent pcfant , dix autres Dcz femblables joints cnfemblc 
ne fupporteront pas un millier pefant>parcc que le corps 

4'ttn millier dont on les chargei:a« 0^ portera pas pac- 
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tout également fur tous les dix Dez, & ainfi les uni 
eftânc plus chargez que les -autres , les premiers écrafe* 
ronc fous le tas, 6c les autres de fuite \ ce qui eft la cau« 
ie des éclats des pierres des Vouflbirs, Scdt tous autres 

«corps qui ne font pas chargez partout égalcnoem fui les 
Plans de leurs fuperficies , ou de leurs lits. 

CHAPITRE III. 

^elU iêit ifin U largeur d(s Piles * far rspfêrt 0 
l \uverturt des Arthes & ArctMux i des fpiis^ 

dont on les charge^ 

LA larj^eur des Piles doit eftre déterminée précifc- 
ment à la naiflàuce des Arches. Perfotifie n'a doimé 
encore aucune Règle certaine là^dcfibs. Je vais rapporter 
ce que les plus habiles Architeâres nous ont dit fur ce 

fait. 

Léon Bapcifte Albert veut que les Piles a un Ponr, 
doivent eftre p:ireillcs en nombre en grandeur. Leur 
largeur doit eftce k tiers de celle de l'ouverture de l'Ar* 
che. 

Palladio dît que les Piles doivent eftre en nombre 
pair 9 afin qu'il y ait une Arche au milieu,oà eft ordinal* 

renient le plus grand courant de l'eau, les Piles ne doi- 
vent pas avoir moins en groflcur d'une fixiéme partie , ni 
ordinairement plus d'un quart delà largeur de l'Arche. 
Après cela .Palladio rapporte quelques exemples des 
Ponts antiques» & dit que celles du Pont antique deBi* 
mini font deonse pieds » & les Arches de 25 d'ouvcrtu^ 
re , qu'au Pont qui eft fur la Bachtglîone » qui eft auffi 
amique , ks Piles ont cinq pieds , & les Arches 50 d'ou- 
verrure. Le Pont fur la Reroneales Piles audidecinq 

pieds ^uil upporccat une Acche de 19 pieds d ouverture* 
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Palladio donne cnfuiteun Projet de Ponc , où il a fait 
les Plies dedeuxcoifes de large, qai doivcnc fuppoctcr 
une Arche de dix roifes d'ouverture. 

Se r lie die que les Piles dvL Ponc Sîxtei Rome ont le 
tiers de la largeur des grandes Arches. Qge les Piles àxk 
font Saint- Ange, autrefois Pont Adrien^ font de la moi- 
tié it la largeur de la grande Arche qui eft à plein ccin- 
tre. Qu'au Pont de Quatro-Capi , Tarpejus , ou ancien- 
nement Fabricius , les Piles font auiTi delà moitié delà 
largeur desArcKcs ipltin ceintrc: £t eniîn qu'^o PonC. 
Milvius, d prcfem Ponte-Mole , les Piles ylâm anffi de- 
là moitié de la largeur des Arches. 

M Blondel fait les Piles de fon Pont de Xl^intes com- 
taciitf par rapport i I^9uvertare des Arches. 

Les Piles du Pont antique du Gard oar deux toifcs dî 
large, elles fupportent trois Arcades, donc Its deux 
dcn bas font deitf toifes d ouverture fiir une hauteur 
de prés de 15 toifes » qui eft un poids inmenfe fur un û 
petit cfpace dcdcux toifes. affiirc queles Tours dtf 
Notre-Dame de Parts n'ont que |i toifes de hauteur > fi 
cela eft utiles ne feroient élevées audeflus du Pont dis 
Gard que d'environ <èpt toifes. 

Les Piles du Pont-Neuf â Paris n'ont quc ijpieds dd. 
large, ouenviron pour lamaîtrefTc Arche. * 

Celles du Pont Royal des Thuilleries n'omt^que denaf 
toifes un pied iix pouces ou environ , de fupportent une» 
Arche de 11 toifes d ouverture dans celle du milieu. 

Celles du Pont-Neuf de Tonloufe ont quatre toifes 
de large ou environ , & fupportent des Arciics de 15 4 
toifes d ouverture , ou environ. -, . 

Tant de variété dans tous ces ouvrages, nous doivenÈ 
faire peafcr que leurs Auteurs n'ont encore o^ervc au-* 
cune Règle generakmccrtakie.qui foitfci^ 
Muuripes démontres pour^ablirles Piles des Ponts. 
Cependant on peut tirer de^oqs des modèles poii. 1 ous 
ieorir dan^l occafion i ôc Un.> de doute que ks ha* 
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biles Architedes qui ont conduit tous ces Ouvrages» 
n'ajcût raifonnc dans cous les Projets des Piles avant 
leurs conllrudions. Et pour décermioct enfin la difficul- 
té^ &la réduire vondoicraffonnablement le penferaiiifi 
et) leur 'fâveiir.'Ie rie Jbùtt nullement' qu'une Pile de 
deux coifes cieliirge toliTe conftruite de gros blets de 
pierre de taille,commccft celle du Pont antique du Gard, 
qui porte pliisde poids qu'aucun autre qui foitpeuceftrc • 
dans riJnfV^rs , ne fuffifepour fupporter plûcoftrcfforc 
JPMt AK4ié de lo roifes d ouf er cure» que ne fera une 
Mtrê Pfié4<r qdifTe roife^ de large une Arche de lo» fc 
qui ne fera conftruite que de pierre de tia^le-pout pa-' 
Toncnf y dcf/^dut(sàù corps derOavfagcdc fimple 
limoiînage', e^ii^dc moilons , celle-ci effondrera plâtoA 
qiîe lapfcmiere, cllc taffcralous h pefantcur de la char- 
ge > ôc4a dernière fera inébranlable. Ceft fur ces prin- 
cipes » ^ fur l'emploi d^itnaceriauxplusou moins foli- 
oles , ^tdiffercmrotnt ariiaii|éz , q» on doit faire atten- 
tion , dércitminer plus bv^ins grande la larrgeur des 
Piles dans toutes forrésidePonrs.- 
' Les mêmes matériaux employez en dîlFcrèns Pays , 
qui ont de ccnfiftance les uns plus que les autres , dont 
on s cû ftivi pour bâtir des Portes de Villes , des For- 
tifications , dç< Tours , des Clochers , des Ponts , des 
EgHfcéylîtfÉ^. peûvent efl?re examinez afin d'en cirer la- 
vailtageqnVmfouhaitc ^ur ptojeirer un Pdmplus ou 
inoins grand dans cH lieux. Et quoique pat tous ces 
expii'plcs je me fois fait une Rcgic pour déterminer les 
Piles danjr toutes fortes de Ponts fuivant la Table cî- 
oprés,qui cft uncinquicme dans une Arche de dix roifes 
tfouvertûvc î oli pourra donner plus ou moins de largeur 
atix Pilcs-par rapport a4a folidîcc plus où moins force 
des^maketîaw qu oiiy crtîployera. Avec cei^'tigmarque 
que fi le<trit de WRivfe^re^ft fort fpacteux , éh peut leur 
donner davanta'j;c de largôùr , parce qu'ohttfcraint pas 
alo«dvJrç^Icrici IcsçaqjLdèf^sk temps des inondationst 
« f 
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êCÊtt contraire dans les Lies de RtWeref qai (ont rr<^ 

rcllèrrccs & cncaiflcet, il eft trcs important de ne don- 
ner aux Piles des Ponrs qu'on y cooftruit que le moins 
de largeur qui fe pourra , pour pouvoir fnppor ter ùns 
crainte la charge des Arches : Siucouc quand on y eft 
ainfi. coatsaint par la. di^inofition pea favorable dcr 
Jietis*, 

Poar conftrairc la Table que fe donne ci*après » yzj 

obfcrvc cette proportion d'un cinquième do largeur aux 
Piles par rapport a rourcrturc des Arches, depuis ccI- 
les de 20 pieds d'ouverture nudelTus , de celles qui 
* - Xqik audcrffous jufqaa un Arceau de crois pieds d'ouvert 
cure, & même d'un pied. On trouve dansia Table que 
la File doic avpk un pied dix poucesdis largo pour celui 
éc crois pieds » un pied fix pouces pour celuf d'un 
pied d*otivertiire qu'on peut pratiquer pour quelque 
cgoûc 5 ou pour quelque conduire d'eau peu confiJcra- 
blc, lefquelles Piles on peut faire toutes de pierre de 
taille , quandpar la mauvaifc fituttion du lieu on y fera 
obligé* £t t0iicce]a eftproportionnénon feulement à I4. ^ 
tuflè de maçonnerie que doivent (apporter les Piles^ 
nais encore ans voii ares ^ doivent y oaflèr deflùs. 

Gomme 00 ne peut coonofftre la blmté des mare^ 
rîaux qu'en en faifant des épreuves , afindefçavoir ju(- 
qu'oij peut aller leur effort ôc la pefantcur dont on les 
chargera , on en pourra faire des expériences commo- 
on a rapporte au Chapitre procèdent » ûir le(qiieiltsoi% 
tablera ^ puifqu il n y a aucune règle qui détermine an^^ 
fafte lalargeur desPilcs pl&toftd une m^iere «faed'im* 
autre» La Table que jedonnedelalargeiurdeS'Pilesâ 
rôtîtes fortes d'Arches jufqoâ' celledeio toifcs d ou-* 
verturc , eft proportionnée autant qu'il m'a efté poffible 
fur tout ce qui a eftcfait jufqu'ici ,que j'ay trouycprow- 
pic à faire des obiicr vatioA& fur cette matière^ . 
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CHAPITRE IV, 

^tuUt deit efire U fartée des Vouloirs depuis leur intr»- 
ioffe À leur extr^dofe, À toute forte de gruniew 
i' Arche & itAmim • tmènit de U Cief 

VOici ce que râpponem les plus fcabikt Arcbî* 
tcAes qai ont écrit fur cette matière. 

M. Blondcl prétend que Ton n'a pas i Paris de la pier-^ 
re auflî folidc comme les Romainjont en Italie pour bâ-^ 
tir des Ponts. Qijcc*eft pour fuppjeer â ce défaut qu'on 
a fait aux Pont-Neuf & des TnuiUerîes des Vouàbics 
iàns fin ôc rallongez, & même encore aâiires par des re- 
tours Se des affifes à croflètres- pour faire infiniment p}as 
de luddwk & de retenuë: Au lieu que dans les Ponts an- 
tiques extradoflcz on voit une hardicffc qu'on ne trouve 
pas dans ceux des Modernes , qui ont beaucoup plus 
i'cpiiircur dans les Arches â Icndroit de la Clef. 

Le Pont de Touloufe peut eftremis fans difficulté 
en parallèle avec les plus oeaux Ponts de r£urope« U 
si*eft cependant bati de briques^ Seulement 'aux 
angles, aux tites des Arches , 9c i quelques chaînes 
dans rintrado({è on y aempleyédes pierres détaille qui 
jîe font certainement que la principale partie de fes or- 
xicmcnsi & Ton peut dire que quoique les Arches qui 
ont environ \6 Se tant de toifes d'ouverture > ne font fai-» 
tes cependant qu avec de la brique , afiifès en coupe (ûi- 
vant ta portée que ponrroient faire des Vouflbirs »<Ni 
pendans. De manière que cette diTpolition ainfi bien 
établie , jointe au bon mortier qu'on y a employé , ic 
qui en fait la liaifon, forme un Ouvrage qui reflemble 
rftrc roue d*une pièce, quoique compofé de fort periti 
ni'^teriaux.Ccâ pourquoi larrangcrnsnt joint i Ja fo« 

jiditc d^ CCS mimes matériaux» en fait toute la boni^ 
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Léon Baptifte Albert dit que la hauteur du bandeau 
Ifcs Arches dans les Ponts confidcrablcs , qui eft ce que 



tsadofle à leurexcr^^lodè , quand on détermine ainfi* 
dans des Arches excradoflëes • ne doit jamais eftce moln^ 
cire d*iin quinzième de la Isrgeurde rouYertare des Ar-> 

ches qaclles forment. Ceft fur cela quefay établi la 
colomne des Vouflbirs dans la Table, en ruppcfant la 
maçonnerie toute faite avec de gros blocs de pierre de 
taille très dure. Et c'cft fur ces mêmes principes que les * 
Vbttffi>irs du Pont antique du Gard font faits. Cepen* 
duic je ne latflé pas pat une aatte colomnede déterminer ' 
fe^mimes Voomirs for (qu'on n'a- que des Pierres teQK- 
drcs ou molles â employer. 

Palladio dit en fait des Vou(Ioîrs qne les Arcs des 
Pontsdoivent cftre faits de pierres fort longues & bien 
jointes > ainfi il ne détermine pas leur longueur parlant 
du Pont de Rimini, dont les Arches font à plein ceintre 
ks Vouflbirs ou le bandeau à un dixième de l'ouvettute 
des Arciies qui ont 25 pieds de diamètre. 

Dans celui de la Bachiglione dont les Arches font (ur*- 
baiflees , celle du milieu de 50 pieds d ouverrurc, la fiau- 
teur de fon bandeau eft d'un douzième de fon diamètre, 
& lefpace audefftis de la Clef de la grande Arche > qui eft 
entre le bandeait> iacornichc » eft égale à lamoicié dis;.^ 
bandeau. 

Dans le Pont Sitique de h Rêrone , comme les deuyï 
qufprecedent fur une Archede 29 pieds d'ouverture, fe" 

bandeau a la même proportion que le précèdent. 

Dans un defTein particulier que donne Palladio d'un 
très beau- Pont qu'il a projette , dont la grande Arche »^ 
sotoifes de diamètre furbaiiTée » ne fait le bandeau ou> 
la longueur des Voullbirs que d'un dixtepiième de lai^ 
largeur de la grande Arche , & un quatorsiéme de cel* 
les des petites qui font de huit toifes d'ouverrure.^ 

Vûici ce que nous rapporte Serlio > dans le Pont P>r 



sious appelions les Vouflbirs oui 
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24 DiSSB R.T ATION SUR LIS C U L e'e S, 

Jacini Rome» anciennemenc Scnacociiis > il a remarqué 
que le bandeau de l'Ace dans fa plus grande hauteur eft 
un dùuzlémt de la largear de 1 Arche. 
Qu'an Pont de Quatre^Capi anciennement Fabr ieius» 

donc il ne reftc que deux Arches antiques , le bandeau des 
Arcs qui eft de façon rulHquc , 6c dont un Vouflbir eft 
plus allonge funque l'autre alternativement , celui qui 
a plu$de portée eft d'un dixième delà largeur de l'Ar- 
che. 

Le Pont MUyiaf a fou bandeau en faillie en forme 
îde plinte route unie , & dont la hauteur eft un dixWnie 

du diamètre de TArche. C*efk là tout ce que nous ont 
lailTé les plus habiles Architcâes en fait de proportions 
des Vouubirs. * 

Tsble ii ffùfwÈion de têuus Us parties frincifda 
des Ponts é f^mumêst k pUin uïnmt de fuis un 

jincMH d'un fiei ouverture , jufquk une Arche 
de 20 toijes on de no pieds» de leurs différentes Cn^ 
iies tde Unrs rites »& des yimfoirs* 
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Cette Table refimt la queftion «b pre&nc Chnpîcre;; 
& fait voir la longueur des Vouflfoirs depuis leur intra- 
doflc à leur cxtradoffc fur une proportion qu'on a tircc 
des Attteiirs9 & des Ouvrages antiques > que Ton ne peut 
iréduire dans des juftes Règles de Géométrie pour la dé- 
montrer » & qpe Ton n'a tabléqne fur l'e^rience de U 
tÂU&xé des pierres pins m moins dures ou eompa Aes 
for lefquclles roule toute la Qneftion. Afnfî la Phy fîque 
j a plus de parc que la Méchanique > ni que ks Dcmon* 
Atacions géométriques. 

EXPERIENCE. 
Vw eftre plus fur déroutes ces idées que je viens d< 
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Vous SÔlitS IT PiL ËS DBS POKTS. If 

^donner au fujcc de la Pou/lëe des Arches » des Toutes, ôC, 
de la portée des Vouflbirs» j aj voulame coûvaincce par 
«ne expérience* 

Tay fiippofé en peticnne demi- Arche dèdtz certaine^ 
mefures de diamètre , Se i plein ceintre foivant la Table 
cî-dcvanc. J*ay compofc les VoufTbirs extradoffcz au 
nombre de neuf dans la demi Arche en queftion. Voyea 
la Figure cinquième ^ B ,CD, Planche, deuxième qua 
j*ay tait faire en bois,6c que j'ay appuyée contre un mur 
enABEt conune contre une Clef inébranlable» fiM> 
tout après avoir établi auparavant le demi ceintre BCE^ 
que )*ay rempli dcpluCeurs corps pour en fermer r£ptt« 
re. 

Jayenfuite pofcfur ce demi ceintre ^C, les neuf" 
Voufibirs Cj?,ccla cftant fait jay charge leur extra- 
dodc d'autres pièces de bois de pareil volume » & do 
pareille matière à celles des Vooflbirs par confe^ 
<^ent d'un poids égal 8c uniforme* J'en ay rangé neuf 
les ans fur les autres fuivant la difpofition de la m£me 
Figure enFG derrière ceux-ci j ay encore range les 
quatre après H I, après quoy j*ay dcceinrrc la demi-Ar- 
che EBC, de elle a rcftc dans la firuation qu'on la voie 
dans laiigure fans s'ébranler. J'ay enfuite ôcé les pièces 
de bois qui forment la Culée & qui afTurent les reins de 
la demi-Arche en commençant par le haut» l'une apréf 
Tautrefiiivanc les nombres 5, S, 7, 6y 5» i3,4,ii,fic^>eft 
forte que ne m'en reftant plus que les quatre audefibut 
nombre i, i, 10 (5c 11, la demi-Arche a rcfté ainfi en l'air 
fans tomber ; mais d'abord que j'ay voulu ôter la onziè- 
me , pour lors les VoufToirs ont écroulé. 

Cette expérience m'a fait connoiflrc , 1^ , Que le gar- 
ni de maçonnerie dont on charge les reins des voûtes 
oulenr retombée Jeur fert d'appni » firquee'eft Ulenr 
plus erande Poufîeepour tenir en raifon Se en équilibre 
tousTes Voulfou s , afin qu'ils ne s'ccarccut pasdclali:: 
coutbc qui forme leui: (^cixurSt 
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j$ DtisiHTiiTiOM son lis CtrtE^£i; 
^ A% Cette expérience ayant efié faite avec des matè^ 
fiaaxile bois , êc par confeqoent fort légers, fans rien 
qui liât leurs Joints , ils n*ont pas laiffé que de fe foute- 
nir feuls par le moyen de leur coupe , dont j'avois tracé 
le panneau au Menuificr pour s'y conformer. 

3**, Celte expérience me confirme que pluficurs Ponts 
des Anciens que j*ay vu, ayant eflc faits avec des youf- 
foirs ettradoflès fans inoctier êc fani ciment dans lears 
joints» & fans crampons; quanti leur imitation on 
les poferoit de mime , 5e qu'on y couleroît enfuite 
â leur entre-deux par le moyen de difFereni abreuvoirs, 
de ciment ou de mortier fin fait avec de la recoupe des . 
pierres bien battues & mi Tes en poudre» fi elles eftoient 
propres » on feroit des Ouvrages infiniment plus foli- 
des » qui ne taâèroient pas fur des couclies de mortier - 
qui cèdent aux poids immenfes des pierres dont on les 
cliarge , dem^e que les calles » les coins de bois & aun 
îres vilaines chofes dont on garnit les lits aux extradofTes 
des Voufloirsde fauiïc coupe , <k enen faifant mettre 
4 autres a la place qui fuivenc au ju(le le trait de TEpu* 
r e &: de 1 a coùpe , 6c portent également parcout fur leurs 
lits. C eft ce qui prouve combien eft dangereufe la no*, 
^ligcnce de ceux qui entreprennent ces Ouvrages» fie« 
qui les conftruîfeni avec ces mal-façons qu'on ne recon* 
noifl pas dans les Antiques. 

4'", Et enfin dans la prefente Figure ayant élevé du 
point de ianaiffance du demi ceîntrereffieu CiC, ) ay 
trouvé que les Vouffoirs B C, dans tout ce qui les par-' 
tage par la ligne CiT.qui en doit faire 1 équilibre » ils 
n*ont écroulé que lorfque )*ay rendu la partie de la Oi-. 
lée C //. moins pefante que la partie de la demi-Arcfcc 
C-ff,qui porte à faux dans les Vouffoirs , ce qui confir-. 
me ce que j'ay avancé ci-devant dans les preuves que 
j'en ay données, en forte que les Vou/Ibirsavec les ma- 
tériaux dont on les charge doivent eftre en équiiibsQ 
^vecla Culée qu'on y oppofepo«r leur refiil»r>wc€^ 
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VouisoiRs iT Pitis PoitT$; fi 
tuent il faut que l'Ouvrage écroule. LaTable a efté conw 

r>fée à ces fins pour éviter les Opérations de Géométrie 
ceux qui ne les fça vent pas. 

CHAPITRE V. 

^elU ejl de tmies Us Arches & Arctâux fixez fur u;s 
mime iUmetre fourra forur des flus grsnig • 
fardeaux » à quelle frcforim Us uns Us outrtÈ 
ditenmitser§Htau juHe leurs efforts, ou telles de tel^ 
\ • lipfeaquelqutfurbaïf ment qu on veuille Uridu^ 

êu celle À f lests ceirstn • m evfin eelUÀ Tiers-fêmi, 
êu Gotbijui. 

SI I Ton Tent faire «tteorkm â ce que fay rapporté 
'dans le Chapitre deuxième , on conviendra ai(c- 
* naenc que les Pouflccs de toutes les Arches i divers fur* 
baificmens , font aux poids dont on les charge comme 
leurs diâcrentes iecUiiaifons aux largeurs desCeléea 
qu'on Y opp ofc pour leur rcfifter , on trouvera que ceUet 

Ïi ont leurs Pouflies moins inclinées ièroer capables 
fupportcr ésis plus grands fardeaux » plus que celles 
qui approchent leplus de la Platcbandc, quieft celle 
de tontes les Figures la plus forcée la plus f^wanrcj, 
ouplûtoft denivcau. 

Suppofons la Platebande C A, Figure qua^iéme ' 
Planche deuxième, eflre une poutre tranô)ortée eo AC§ 
Figure neuvième , il eft cerrain que dans cette difpo- ' » 
fition fi on la charge d*on poids de loo livres pefant , de 
qu*elle vienne i cafTer fi on Téleveà plomb cnAB^ clic 
portera fans rompre non fculcmenr les loo livres pefant,^ 
mais encore tout autre poids infiniment audeU* ' 
Jcfuppofe ici quec eft le double, c'eftidircioo ,pou£ 
Jors ii je preeds U ditfcrenccdccesdcmPeuÔiet qui 
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§t DlSSl&TATlON SUH lt% CVLÈ^Mt;' 

cft 150» je tronrerai que la poutre élevée de 45 degrés ai 
jiD, fuppotcera cette charge pour (briner une Arche i 
plein ceintre. Que fi onrabaiflè jufqu*en F, pour for- 
mer une ellipfc ,on trouvera que fi on prend là moyenne 
puifl&nce entre le plein ceintre ^ D.dch Platcbandc 
^ qui cft ji F, Tellipre ^ F, ne pourra porter que la 
charge deiz^, &c par la même proportion 1 élévation de 
i*Arche Gotnique A E,ktz déterminée par la puiiSànce 
inoveane àtAD^Axdatï plein ceintre de 150^ ôc de 
A 200, qui donnera 175 aegrez de force ; ôc ainfi de 
toutes les autres portcesdcs Arches, a quelques furbaif- 
fcmens qu'on les détermincfcront capables de fupportcr 
des plus grands fardeaux plus on les cle vers. Au contraire 
plus leur pland'inclinaifon approchera de la Platebande» 
moins ils feront capables d'eftre chargez , ce qu'on peut 
déterminerjufqui la moindre précifioa, quand unefoii 
on fera convenu qu'une poutre ainfi couchée en Plate* 
bande yiC,Sc élevée a plomb A B, fera capable de fup- 
porter telle charge qu'on aura dcccrmincc par me expé- 
rience ou autrement. 

Par cette Démonftratioa on conclud facilement que 
FArche Gochiqoc cft celle qui cft capable de fupporter 
des fardeaux pIuspeTaas que celle à plein ceintre t celle* 
«t plus que lelliplc , & enfin cette dernière ploi ique la 
Platcbandc. ' . 

Cette Figure neuvième , Planche deuxième, m*a fer vi 
â faire une experiencepour mefurcr la pefanteur de tou- 
tes fortes de corps dineremraent inclinez j comme 00 le 
|icut voir dans le Paragraphe fttivant* 

PARAGRAPHE. 

jD$ léfiféMêar duCmrfs d^êrêmmênê in^Unnu^ & U 

méMimélêlscdkiUir. 

Un corps A Planche deuxième , Figure naiviéme, 
également uni dans fa longueur & dans fa largeur , àc • 

partout 
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l^artout d^unt égale groflcar , foie rond ou quarré , corn*, 
ne paflë dans une filière > a pefé loo parties égales fur 
lappai J^, oofur ky-mèmç >& poféen ^ â,vttticâlo^ 
inenr. 

Mais iorfquc ce thème corps ^ j&, a cfté pofc orijsdn- 
talemcnc ou de niveau , & foiucnu par deux appuis A 
- & C, également éloignez du milieu , ôc des cxtrcmitea, 
il n a pcfé fur le premier appui ji, que 50 parties i caufe 
qu'il a porté autant fur C que fur j^, 6c partant lo ncni' 
bre de 106 ayant efté partage par des appuis égaux ^dc 
C,qai en ont portéchacun jo joints cnfcmblCyOnr porté 
le tout qui eft 100. 

Lorfquc j'ay fait prendre une autre difpcfirion a ce 
corps j4 C, &c que fay voulu l élever fur un angle de 45 
degrez en A -O.J'^y trouvé quepefanttn total 100 par*' 
tîès i il n'a pefé fur lappui D que 25 parties , & partant 
ila dttpefer for l'appui 75 parties » qui jointes avecles 
â5 font enfenible le nombre de 100 qu'il talioit trouver^ 

jf'ay de plus fait deux autres expériences en dirpofanc 
le corps D, élevé de 4^ degrez, de deux autres maniè- 
res différentes en jE & en F, & ayant trouve qu'é- 
levé de 6-j degrtz de demi en il n'a pefé que 11 6c 
demi àu point ÙE» &c élevé en F de ai & demi , il a pefé 
|7 €c demi au point F» ) af conclu que Eui, él^é de 6f 
degrez & demi pcfant u ^ demi parties en le corps^ 
i^jE^devoit pe(er furfon appui jIZj Ôrdemi, 6c en F 
pefanr 37 & dtmi , il devoir pefer fur fon appui v^, 6t 
parties ôc dcuii j 5c ainfi à proportion en fous-diviranc 
les parties B E ,E D,D F, ôc FCCc qui ma (ervii 
dreUer une TMc qui fait voir que le corps A pefa 
d'autant plus fur fon appui plus on l'élevé audetfus de 
fon niveau ACt en F ou vers D» êcc. Et au contraire 
l'appui A fe trouve d'autant moins chargé , plus le mè« 
me corps -r^ j?, quitte fon applomb <5c s'incline ou s'a- 
baifTe vers £ Z) F, ÔC jufqu'a C, & ainfi de n crue au- 
dcllbus de fon iiiveau A C, par une ^[voùzim tonte 

C 
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54 Dissertation sur lesCule'es, 
contraire, mais cependant toujours avec la mèaieéga«^ 
litc de raiibn. 

Jay fuppofc pour cet effetoadecorps^^^quieft 
parfa kefuen» égal dans touces les parties, Ôc uniforme 
•dans routes fes dlmenfionsypefoit loo parties égales, ôc 
qu'il avoir auflien longueur xoo parties égales. 

Sur ce fondem.^nr je n'ny plus crouvc de difficulré pour 
fçavoii- Tefforr & lapuiflànce de quelques corps que ce 
foit, incliné plus ou moins en droite ligne ou courbe > car 
redaifanc les courbes en lignes droites, on bien fuppo- 
fane les courbes fupportées également 2 leurs excremices 

i»ac leurs cordes , & comparant les cordes les unes avec 
es autres, )e refous Teffort & la pefanrcur de routes les 
voûtes , Arches & Arceaux des Ponts de quelques Figu- 
res régulières 6c it régulières donron puifTè les former, 
foitipleinceintre» en parabole &eliipcique, ôcc. com- 
me je vais démontrer. 

On fera auparavant attention à la Table fairan^e j dans 
laquelle on verra que la première colomne marque les 

degrez d*inclinaifon qu'on trouvera aux corps dont on 
voudra fupputcr la pcianreur. On Tuppcfera encore au 
corps une certaine quantité de loo livres pefant ou de 
tout autre nombre en pefanteur , par la mefure qu oo 
en aura faite d'une de fes parties. On déterminera enco- 
re rinclinaifen du corps a tant de degrez. 

Tour cela eftant fçû , pour en venir à la preuve > foie 
que ce foit une Arche ou tel autre corps incliné dont on 
veut fçavoir la pefanteur ,ou la preflTion àla Clef , fup- 
pcfons icilamoicic de rArchcà plein ceinrre , Planche 
première. Figure première, dont il importe de fçayoir 
foneffort à la Clef E, mefurez la pefanteur.de lamaçon« 
nerie EHjé, de la demie Acchc» fion fçalt combien pefe 
un pied cobedela même maçonnerie »on fçaura tout le 
rcftant* Suppofonsque le tour E H pefe 9750 livres t 
ce qui donnera pour la moitié du poids ci 4875 livres ; 
niais la moitié delà demie Arche e A inclinée de 45 de- 
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ffcz> Or fi dans la Table , 50 dernier rei mc des colom- 
xies donnenc 15 de pefanccur pour 45 dcgrcz d'inclinai- 
(on » combien donnèrent 4875 moitié de la pefanccur 
de tout le corps ou trtanglè jiHE^on trouvera 1417 
èc demi. De lorce que le corps E H A, pelant en total 
5750, il pefcra à la Cle? incHné de 45 dcgrez 2457 & de- 
mi , & ayant diftrâic du total 9750, finelinaifon 2457 & 
demi , on trouvera qu'il ne pef cra â la naiflàncedu cein- 
tre pour fa PoufTécquc ^^ï% ôc demi. C'cft de cette ma«. 
niere qu'on peut dérerroîner an vrajr jufquoùles arcs* 
boutans qa on pofe pour Ibutenir & appuyer des vôiites 
des ihurs qui boudent, &c» peuvenrjK>cter leurs cfibri» 
par leur /eiil appui de pefanteur. 

On rire même des confequenccs de cette Règle , que 
la Clef E, de fArche eftant prefféede 2437 Ôc demi de- 
erez de pefanteur d'un côté » & autant de l'autre , il 
faut que fa folidité foit à Téprèn ve Âxi poids de 4874 de- 
grcz de pefanteur po^r remployer i un. pareil iifage. 
C'eft-^ainfîquonpeut .employer avec utilité cette Règle 

cette Table dans toutes fortcsde corps , pour fçayoir 
ce qu'on fait pour rendre raifon d'une chofe qui n'a- 
voîc eftc pratiquée jafqu^aujourd'hui qu'en tâtonnant» 
6ç que des plus habiles quemoy pourront encore mieux 
rédiger , ôc mettre le tout en une meilleure forme ,lorl^ 
que le corps incliné ne fera pas furtout régulier , êc 
qu'il pefera plus d'un bout que de l'autre. 

Tsblc de proportion des pepf^tmrs & des foujfées du 
corps rcguUcrs a toutes fortes £ inclinAifons. 

N9nAr$ dis ^HMntittz, fitin vêudra dittrmimr smsêrfi 

indiné, 

Dcg. /iv. onc. Deg. liv, onc. D cg. Ut. onc Dcg. Hy. onc. 

1-0.8.^ 4-1— -7.7— io-5-^J^ 

2~I J. X 8—4 

i—x — ^ tf-^i L r-i — o xa-wtf. — U 
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C H A P 1 T R E V I. 
Qnel doit tflre le Profil des mirs. de fontehement . 

f mr retenir les terres d'une te'rr^Jfe , d'un rempart 
^c. i- quelque buuteur donnée que ce puiffe efffe. 

j4vis quon frhenieflre de fin Af. le Markhalde 
yduban , donné pour mode le aux Ingénieurs qui 
ént fetvide fin ternes ét fius fa DireSiion. 

1% "TX Ans le Paysoù la Maçonnerîécft fort bonncoii^^ 
jL/ peut fixer répaifTcur au fommct à quatre piedf 
5c demi , mais dans les lieux où elle ne le fera pas il fau- 
fila l'augmenter jufqu'â cinq pieds ùx pouces , & wÈ* 
me plasfi elie eft fore mauvaifc- Voyez Pbmche croifié^ 
me > Figure première^. 

^e les conrreforts aux* angles fâillans dorrenc 
eftre redoublez & ébrafez de parc & d*aurre , par rap-. 
port aux lignes droites qui forment ces angles. Jdcn> ., 
dans la même Figure. 

3S Qu'ils feront toujours élevez aplomb à rextrcmîté^ 
& par les- cotez» U bien liez au corps de la maraiUc«^ 
Idem. 

4^9 Qli^ les contreforts (êronc élevez auiE haut que le* 
cordon. Ils feroienr encore meilleurs fi on fenr dennoie 

deux pieds de plus pour le foucient du £^rapet. Idcmkv 
dans la même Figure. 

5SQue dans les Ouvrages où le revêcemcnt n'eft clcvc 
4]ai moitié , ou aux trois quarts du rempart, & le fur- 
plusen gazon ou placage, il faudra re^er fon cpaiSèor 
, comme t il devoir eftre élevé en maçonnerie jofqa'ait 
fbmmet du rempart. Pa» exemple, fi on éfevmr quinze* 
pieds en gazon audcHàs durevccçxncnt^ilfaudToïc dugvk 
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5^ Dissertation svrlbsCuli^es, 
ancncer lepaiflèur aafbmmec de crois pieds avec cinq 
qu elle autoic deja , pour en avoir kuir i la nailTince du 
gazon. Voyez le Profil de la Figure deuxième ^ /• 

Qu'il faac augmenter la grandear , 6c la foli'diré 
âes contreforts à proportion de rclevation du revcce- 
ment. Par exemple , fi le rcvctcmcnt a 35 pieds de haut , 
fçavoir 10 en revêtement , & 15 en gazon , il faudra y 
faire les contreforts qui ont efté réglez par le Profil de 
1% piedsde haut » Se que le revêtement ait la même épaif- 
leur i 10 pieds de haut , comme s'il en avolt 55. 

7^9 Que dans les endroits où l'on fera des Cavaliers 
comme à Maubeuge , il faudra augmenter le foinmetda 
Profil d'un demi pied d épais pour chaque cinq pieds que 
le Cavalier fera élevé audeflus du revêtement , & la fo- 
lidité des contreforts à proportion , ce qui doit s'enten* 
^e du gros revêtement de la place , Se non de ceux qu'on 
£iit quelquefois aux Cavaliers , & feulenient quand ie 
pied du Cavalier approcke de trois à quatre toifes du 
parapcr. 

1°, Que ces deux dernières colomnes portent en toi- 
fes , pieds Se pouces cubes , ce que chaque toile couran- 
te , [de tous ces differens Profils] en contient, reduâioa 
faite des contreforts. Voyez la Table fuivante. 

9^9 Que ces Profils ne font propofez que pour la ma^ 
f onnerie qui doit (butenir des grands poids de terre 
nouvellement remuée, & noa pas celle qu'on adoffe 
contre la terre vierge qui ne Ta pas encore cûc, comme 
ibnt la plupart des revètemens de fofTez. 

Voyez la Pbnche troifiéme^où la Figure première 
marque le Profil gênerai de la maçonnerie accommodée 
dux diilèrentes hauteurs des murs, & proportionnée 
aux poids des terres qu'ils auront i fbutenir. 

La Figure deuxième , Planche deuxième, reprefente le 
Profil qui feic aux demi-revêtcmens. 

£t enân« la Figure troifiémc reprefente le plan pour 
ks contreforts des angles failians. 
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VocJSSoiitsiT PiLiSBis Vo9r9^ 

Téili pour ixpli^ue^ les mtfurti continua 4» frofil genirêldi I0 

M^fonntrie , accommodée étnx différentes hAutints de^muff- 

-proportionnez^ aux poids dts Hrrcs (jiiils auront à font enir , 
depuis dix jufjuà So piùds de haut, expérimente?^ fur plus de 
Sooooo toifes cube^ deAi..^onnerie^ bktiei a iso PUces fortifiées 
fous les erdres & fous le Aegne deLOViS LE GRAND. 
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40 DiSSERTATIOM SUR IIS CULE^IS,' 

AVIS DE MONSIEUR BULLET- 
Voici ce que die M. BuUec Accbûe^e du Roy , au fiw 
jet de h diâîcuicé èa queftion, 

Poar les terres des teoiparts qui poaflcnt f^as ceflè » 
|>crfonne de ceux qui ont écrit de i'Archîtedure >dit-il,i 
liront encore donné aucune Règle de proportion pour 
établir une maçonnerie a les foutenir. Que les terres 

J>lus elles font rablonncufcs, plus elles pouflènr, & cou- 
enc, parce qu'elles font pivis 4;ondes que les kïin^ de 
(erre o dinaife. 

II eft démontré ;dit*il> dans les princît^e^de la Stati- 
que» qu'un Plan eftant incliné comme C B, Planche deur 
ariéme, Figure iîxi^e, qui peut eftre une Table ou ui\ 
autre corps uni fur lequel on veut faire tenir une boule 
comme D, il faut pour tenir cette boule fur le corps in- 
cliné une force ou puifTance qui foit au poids de la Boule 
comme la hauteur eft au Plan incliné B C, o\x 

comme le c^té eft ila diagonale d'un quarté» & quoi-: 
^ne cette proportion foit iiiçommenfurable en nombre» 
1 on peut néanmoins en approcher. Elle efl comme 5 eft; 
à 7, il faut donc que la refiftance du mur qui fera fait 
pour arrêter les terres dvi coin Ç^>^« foit ^umctnccoia 
(omme 5 eft à 7. 

. Pour refoudte cette qûeftion » ilfaut mefurer la fu- 
f eriicie du, triangle uiBC^ôç pour çel.9 il fuppofe quo 
chacun de fes câtez AS, A C, ait lix tôifes , le triangle 
^ura dixhuit toifes en fuperficie , il cA qneftfon de trou- 

ver un nombre à qui 18 foit comme 7 eft a 5 , qui fera un 
peu moins que 13, il faut donc que le Profil du mur qui 
doit arrêter les terres ait treize toifeseniupeiiicie. Aînil 
ce mur oppofera nne force égale i la Pouffife (les termes 
par fon poids » quai^d la maçonnerie ne peferoi^t çii pa- 
lei 1 Toliiiiie que la pefanteur des ter res. 

Cela eftant fuppofé dans la Figure que Ton doit faire 
de ce Profil , il faut fçavoir combien on doit donnér do 
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ordinairement un (îxiéinc de fn huucur , comme fi le 
mur Planche troiricnac, Figure fcpticmca (îx coi- 
jfcsdc hauteur ^onluyclonneune toifèdecaluciciev^ en 
C» Cela va à deux pouces par pied , cette inclinairoo 
C B, fait avec la ligne i plomb AB^^v^ angle de neuf 
dcgrv z 17 minuccs , 4) fccondes, 

Er pbur fç i / v'r par cette Regîc TépaifTeur pat le bas 
d'unm^ir qui i fixcoifes de hauteur , il faut réduire eu 
pieds fupertiçicls , tout le triangle dca terres qui a 18 
loites en fapetficîe.» lequel on aura en multipliant iS 

Îat 1^» il viendra ^48 pour le Profil du triangle fuppofé* 
l faut enfttite trouver an nombre i qui 6^^ foit comme 
cfta 18 , ce qui fc peut faire par One Règle de çrojpor- 
tion , en m rrant au premier te^mc 13 , au deuxième 18, 
^ .la rroîfiiin^' & il viendra 4^8 pour la fupeihcic 
4u Protàl du mur , Icfquels 4^8 ii faut divifcr par 3^ 
pieds de b h-^uteur dudi: mur , ^lonaura 15 pieds pour 
ion cpaidèur s'il eftoic à plomb \ mais comme il a 
Àt talud, il les faut divilet en de^x » ajouter trois 
pieds aux 13 pieds ^ & cela fera 1^ pieds pour répaiflêur 
du mut pat le bas , &: 10 pieds par le haur, en force que 
roure la hauteur du mur qui cft5^ pieds ferai Ton cpaif- 
fcur par le pied comme 3^ eft à t6 , & à fon épaiflcur par 
le h;îut comme 3<î eft à 10 > & le Profil du mur fera au 
ProRl du triangle des terres comme 15 çftâi$»ainfi qu'il 
a efté fuppofé* 

Comme cette Règle peut fervir i fçdvoir Tépaiflèar 
que doivent avoir les murs des remparts par rapport à la 
hauteur des terres qu'ils ont à fourenir , l'on peut redui- 
ic cette propofitionanx moindres termes en prenant la 
moitié de ^6 qui eft iS, & la moitié de 16 qui eft t> pour 
répnîiïlur d*un mur parle bas > & filon fuir le même 
taiud >il faudra donner 5 par le hant , car iS, S ^ fonc 
cntr*cux comme 55, 16 6c 10, que j*ay fuppoGS d'abord^ 
Alnfi Ton peut par cette Règle donner les cpaifleurs de 
j^Quslcs mursdcs remparts par rappotcaicuxs hauteurs^ 
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* S'il arrive du changement dans cette hypotbefe,C€ ne 
peuccftre que parles diiFerenstaludsqae Ion peut don- 
ner aux murs des remparts ou de la terraflè. } ay pris le 
fixiéme pour lesmursoes rempans,^ je croy que le cin- 
uiéme (èroit trop » il faut que ce (bit la prudence qui 
ecîde de cela. 
Pour les murs de cerrafles quand ils n*onr pas grande 
hauteur comme jufqu*à 12 pieds, on çeuc leur donner 
nn neuvième de talud » & quand ils n ont que fîx pieds 
de haut , ccd aflèz d'un douzième , ruppofc que la conC- 
cruAion (bit bonne ; ftiais depuis 11 jalqu'à ou zo de 
haut 7on leur donne un huitième , & ainfi du refte i 
proportion. 

Il n'eft pas difficile de réduire le Profil des murs par 
la même Règle fuivantles difFerens taluds qu'on voudra 
leur donner y carâ un mur qui n'aura par exemple que 
20 pieds de haut y de auquel on ne donnera qu'un hui- 
tième de tatud » le huitième de 20 pieds efl; 1 pieds & de* 
mi , c*eft i dire que le mur propolè <(ui aura 20 pieds de 
haut , n'aura que 2 pieds &: demi de calad. Le triangle 
de terre au derrière d'un mur qui a 10 pieds de haut au- 
ra 100 pieds de Profil , il faut faire un Profil dcmurfur 
le talud â qui 200 Toit comme 1 8 eft à i^, & l'on aura 144 
deux neuvièmes qu'il faut divifer par 20, il viendra 7 
^ , c'eft à dire un peu plus de fept un cinquième, aux- 
quels fept un cinquième il faut ajouter un pîed & demi, 
quieftlamoîtic du talud,& Ton aura S neuf vingtièmes» 

. ou â peu près huit pieds&demî pourTèpaiflêur du pied 
du mur , êc Sx pieds pour l'èpaiflcur par le haut. Parce 
moyen l'on aura le Profil du mur fuivant la hauteur,& le 
talud propofé , & ainfi des autres taluds à proportion. 
Voici quelle eft ma penfce fur cette cinquième difficulté. 

Les terres de différente nature qu'on employé dans 
les remparts» & aux terrafTes, nepouflënt & ne renver- 
feat les murs qui les foutiennent » que parce qu elles ont 

. du poids plus que les Ouvrages de maçonnerie qu'onqr. 
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oppofe pour les arrëcer , & les unes & les autres n*onc 
de pniflànce plus ou moins , que parce qu'elles font plus 
contiguës , & les parties donr elles font compofées , (ont 
plus ou moins ferrées, plus ou moins roidcs ou fouplcs, 
OLî plus bu moins mouvantes. 

Pour connoiftre les terres d«nc on peut fe fervîr à coqs 
ces Ouvrages > |*ay examinéautanc (jae j*dy pu la nature 
des unes êc des autres , & j'ay trouvé qu on poucroit les 
réduire à crois différentes claflcs > en celles qui (âne du 
pur fable , en celles qui (ont franches ^debonnecon* 
/îftance propres à germer comme font celles des champs, 
ôc des jardins où Tony femc &c où l'on plante des arbres ; 
ôc enfin en celles qui font de pure glaife. Les unes 6c les 
durres ont differens poids & coulent différemment » par 
rapport â letirspartiesplus ou moins rondes, ou plus ou 
moins cmbaraflantes. 

J'ay pris du fable du plus pur qui eftoit blanc , de ce* 
lui qu'on tire de diffcrenres mines fablonniercs autour 
de Paris, &c qu'on dit qu'on employé pour faire des va- 
fes de criftaux & des glaces de miroirs. Ce fable dcffc- 
chc ôc verfc pour former un monceau » Figure htiirié- 
me. Planche deuxième G I D^z formé un talud IG, ID, 
de part & d*aurre de croi» 'cinquièmes de hauteur. De 
manière que IL, eftanc de trois parties L G, eftoit ' de 
cinq. 

J a/ pris enfuite de la terre franche fans eftre defTe- 
chéc , telle que je la fortois du creux avec fon humidité 
ordinaire» que j ay froiffee entre lés doigts, pour en fé- 

farer les petits graviers qui eftoient mêlez enfemble,^ 
ayant verféeenun tas , Figure hnîriéme. Planche deu- 
xième , elle a formé le Pronl 6 ID.tn forte que les ta- 
luds IG, J D, fefont trouvez eftre conformes à ceux 
de la diagonale d'un quatre ,de manière que la hauteur 
L I, eft égale à celle de leur bafe L D^ouLG. 

Il ma paru que ces deux «giperiences ont du fu£Ere 
four connoiftre la différence de toutes les autres terres 
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qu'on peut employer au remblai des tcrrafl'cs , (?c des 
remparts. Car fi on mélange également ces différentes 
terres de fable pur ôc déterre franche, on fera une con- 
fiâàncc de terrain qui participant de Vunôc de Taurre». 
donnera on talud moyen //>«ou/Cj^ qui cftle même, qui 
iera les trois quarts de fa hauteur. 

Jcft'ay point fait d'expérience (ur la terre glaîfe , ÔC 
|e ne doute pas que fcs parties cftant plus fouples , ÔC 
plus embaraffantes, elle ne doive avoir beaucoup plus de 
confiftance poudcr moins que les autres > puifqu elle 
cfl plus lerrée ôc mieux liée > & que les particules de 
Tcau ne peuvent point la pénétrer lorfqu elle eil bicti 
employée à Tufage des Bâtard'eaux tcc. Au contraire de 
la terre franche qui pour û ferrée qu'elle foit » l'eau ne 
laîflèpas delà pénétrer avec le temps & d*afler cor- 
rompre les murs dont on s'eftfervi pour lafoutcnir dans 
les remparts Ôc dans les terrailcsjlc fable bien pis > 
car l'eau le perce ôc paflè à l'intUnt entrc'les petits vuî- 
des que forment à leur entre*deuz les petits grains donc 
il cft cotnpofé, à peu prés conune à rraversun crible» 
Ainfi on peut dire ae la nature de ces trois terrains qu'its 
ne différent que du plus & du moins > S: que ceux qui 
font plus coulans doivent eftrc; tctcnus par des Profils 
de maçonnerie qui ayent plus de coniîftance. Je vais en- 
treprendre a difcuter celui dç la terre franche, ou terre 
moyenne , quieft celle pour I ordinaire dont on fe fert 
pour former les remparts U les terrailèsqui eft la plus 
commune , celle qui couvre la fuperficlë de la terre que 
le foleil Se les pluycs pencrrcnt , & que les plantes par 
leurs racines parcourent. On pourra par rapport à 1 c- 
xcmple que je vais donner de celle-ci, agir pour les au- 
tres en conformité fur le tatud plus ou moins grand 
qu elles forment quand on les amoncelle» pour connoî* 
cre par là leur différente Pouflëe, 

Pour expliquer ces fortes de Pouffées » iffaut empruiv- 
lefecoi^s dcsMcchÂmqucs^jcde&raifoAS que les 
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Auteurs n'ont point encore rapportées, ouis que le fcnt 
commun feraaifémcnr comprendre. 

Il eft certain par Tcxpcrience que le monceau de rerrô 
Q ID^ Figure huitième. Planche deuxième , à ce talud 
delà Pouflee de fes terres de part Se d autre à la diago- 
nale de leur quarré » futvaac les pences lGJD,&i une 
de fcs pentes /(j,comroe au point jB, on formule triant 
glc G EH, proportionnel au grand GID, que Ton abaiffe 
fa perpendiculaire £ f , quel on tire la parallèle F S, â 
celle de la pente G I, que Ton abaifle encore la perpendi- 
culaire OH, Se que Ton faflTc la parallèle E^i.k celle 
de labafe Gi>>toucescesi^es formeront divers trian* 
gles G EF.FRE, REO»ic encore un. Rhomboïde 
ROIS, qui ne Te foutiendront les uns & les autresdan» 
cet état , que parce que le triangle le plus bas G EF^lcs 
arrête tous par le pied*, car (î l'on fait couler fous G 
la terre du triangle G EF, celle du triangle F RE, fui- 
vra après, ôc fcrenverferade même que celle du triangle 

aui eft audeffiis E R O^aufiibieaqae celle du Rhomboî* 
e RSlO9 .de manière que par rapport â la pente des 
terres le monceau fe réduira à celle de fa parallèle FS^ 
qui cît audeffbus. Donc le triangle G FE, quieftau bout 
fupporte TcfFort & la puiiïcincc de tons les autres qui 
font aude(rus , ou bien tout le Rhomboïde F S I E, fut- 
il continuéjufqaau plu^haut des Cieux > ou â l'infini (î 
Ton vent, fuivant toujours la pente G /« & c eft de cette 
manière que toutes les pentes des montagnes fe foutien- 
nent fqcceffivement tant que le bas qui aboutit ides 
plaines ou à des rivières n'eft pas foutenu par des rochèrs 
ou des terrains decoufiftance qui ont fait coi ps depuis 
longtemps , & qui par leur folidiré aicboutent & îou- 
tiennent les terres mouvantes qui fonr audeflùs. 

Suivant ces principes de Mcchanique fondez fur des 
expériences » penfons une hauteur de terre mouvante 
qu'il faut foutenir i quelque hauteur donnée que ce. 
fuidceftrej comme celles qui font comprimes dans le eu?* 
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hc AD BC, Planche première , Figure dixic ne , arrS- . 
tcesen B C,cl*un côté, mais mouvances cq DA, où il fauc 
oppofec un mur pour les artècer , & le defTus D doit 
cftre ie terreplein du rempart, ou la Plarçforme de la 
ter rafle »&c. 

Si Ton tire la diagonale A B, pour la penre ordinaire 
du terrain , qu'on ladivife en deux également au poinc 
E, que Ton fafle ie quatre EF D G, proportionnel au 
grand C B D A, que ion cire la diagonale F G, conri- 
nuce jufquà^,que fur celle-ci F G, on opère de même 
également en O, cpii^ft le milieu pour former le quarré 
OMDIrqnc l'on prolonge les diagonales Ài /, jufq»*i 
la rencontre des bafès G K.ôcc. & ainfi de fuite à. l'infi* 
ni jufqu'au point -D, car il fc trouvera toujours de nou- 
veaux quarrez proportionnels à faire in infinit hjti, & que 
1 on tire enfin D H, qui déterminera tous les triangles 
d'appui A G H, G I K, &c. c cft fans difEculcé que les 
triangles d'appui AHG^ foucenant les trois qui font 
dudeflus » & qui lujr font égaux te femblables AGE^ 
£ G F, Se E FB^ par la Démonftratîon précédente, & 
pareillement le triangle d*appui Cj/K,foutenant l«s trois 
autres qui font audcffuSjdont chacun d'eux leur crt: égal. 
Se qui font compris dans le Trapfoïde GlMF,àc ainâ 
de fuite jufqu'au point i),qtti efi la hauteur déterminée, 
il n'y a pas de douce que Iç triangle d'appui A H D, qui 
contient tous les triangles d'appui A HG,GKI, &c. 
ne foutienne par confequcnt la valeur ou la Poufîee de 
toute la terre comprifc dans le triangle A D B,cç qu'il 
falloir démontrer. Mais AHD, n*cfl: que moitié du 
triangle ADB^ï caufc que A H, efl: égale à D f ,3c FA^ 
' eftant parallèle & égale i D H,^ ADy commune en- 
tre les deux triangles , il s'enfqit que le triangle d'appui 
AHD^ eftégal an triangle de terre mouvante Au F^ 
Se celui-ci a l'autre moitié AFB. Donc le triangle 
d'appui AHDy eftant compofé de maçonnerie, ou 
d'autres corps folides qu'on y oppofera, fouciendrale 
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poiils double du cciangle des terres mouvanres AD 

COROLLAIRE. 

Je tire des confeqnences de ces DémonArations » que 

puifquc le triangle de maçonnerie AHD^ eft moitié 
plus petit que le triangle des terres qu'il y a a foutcnir, 
£k les terres mouvantes du triangle A D onc deux de- 
grez de force en liaifon > & le criangle d*nppui de ma- 
çonnerie ^//Z>»enavoit q«atre9 il fuffiroic quil fuc 
encore moitié plus petit qu'on ne le propofe pour les fou-» 
tenir & faire le mimeefFet , A encore if en avott huit , il 
fuftÏLoic qu'il fût réduit au quart \ & pour lors retendue 
des uns eftant a lapetitcfledes autres , double ou qua- 
druple &c. conune la force ou la folidité de ces derniers 
douole ou quadruple de la foiblefTe , ou du peu de con« 
£ftance des premiers , ils feroient en(emble en rai(btt 
recîproaue , 5c par confequent en équilibre* Mais coni<» 
me les plus habiles Maiftres dans l'Art ne peuvent pat 
compter jufqu'à un point précis fur la foliditc des murs 
qu'ils font conftru ire pour if s dércrniiner , il cft infini- 
ment mieux de felai/l'cr conduire par l'ordre naturel des 
chofes , & de faire la maçonnerie pour foucenir les ter* 
res fuivant un Profil qui contienne autant que le trian«> 
gie AH qui fera plus grand fi après rclÈii qu'on en 
aura fait , la pente des terres eft plut étendue que celle 
de la diagonale A 

Ondoie remarquer qu'il y a différentes maçonneries 
qui par rapport à la differcnre qualité de leurs matériaux, 
durci (lènt davantage , & font plus de corps plus elles 
viei!!i(rent.D*autres an contraire diminuent de leur qua- 
lité & de leur confiftance tant plus elles font vieilles » à 
caufe des eaux qui en délayent les mortiers; & qui par 
des racines d*arbresen defuniflènt les joints , j*en ay vu 
des effets furprenans fur «n mur de ChaufTce duRhofnc 
dans le Terroir de Bcaucaire^où un Mûrier qui n'avait 
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J)euteftrc ciu dans un joint que par uiSf graine , avoit 
foulcvé plulieurs affilés de Pierre de taille, pi cres i teti^ 
verfcr le mur en ouvrant les joinrs,que leplui fort levier 
n'aoroic r<;a écarter de même fans faire un c fForr extra* 
«ordinaire. Cependant cela ne s'eftoit faft qiie par la fcvc 
de Tarbre fucccffivemenr , & peu à peu ch. que année 
par difFercns leviers & refTorts. Ce qui cieir £àire con- 
noiflrccombicn il importe de ne fouffi ir qu aucune plan» 
te croiilè entre les joints des murs» s'il eft poffibIe« 

REDUCTION DU PROFIL* 

Le Triangle en Profil AHD^ qii'on corftruic de tna- 
çonnqjrie, cil difpofc autrement dans l'txrcurion fuivant 
l'Art -, car on le réduit en un parfait quatre long en le 
tranfportant tnNF Q^^ Figure onzième, on divifc PM, 
eh deux égalemem en on tire la perpendiculaire R 
qui forme le quatre long RSQJ^^ égal au triangle 
iVTP à réduire» 

^ Si on veut donner âu Profil du mur un fixicme ou uh 
cinquième de talud,on divifc R S, en cinq parties égales, 
fi c'eft un cinquième, & cette cinquième partie en deut 
également ^ on en tranfporte une de 5 en 7", & Tautrc 
de^ en ^) on cire Tf^, pour le talud d'un cinquième 
^ en. queftion , au bas duquel ^, on forme un zotle , & à 
fon couronnement on pofè une plinte < un cordon 
un parapet, ou un gar^efol ôcc, pour amortiflcment, 

CVft ainli que rùrcmenton peut opérer pour defem- 
blablcs Ouvrages avec connoiflance de caufe dans ce 
qu'on propoCcca , & qu'on n'ira plus itatonpour avoir 
recours â ce qu'on aura fait ailleurs par des exemples. 

lifepeut trouver plufieurs difficultés tant de la patt 
des terres > que du côté de la maçonnerie qu'on ren- 
contre en diftcrcns Pays, lebon fens qui règle toutes 
chofes fur rcxpcricnce plus ou moins de confiftanccdc 
tous ces corps, peut faire prendre un parti àl'Archi- 
tcâe qui fera toujours très jufte» très raifomiablt» ^ dé^ 

tttontréj 
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moarré, lôrfqa il joindra i la Dcmonftracioo. la Pfajrûqaq'. 
9c les Mcduoiquesypour connoiftrc tout de qui peut coh 
baraflêr um Homme dans ce ce fait , qui ïaQi cous ces . 
fccours ne fe tirera d'affaire qa au hazard. 

pour l'ordioaixe le jpicd cube de care pefc 9 5 livres» 
Le fable, . • . i}i livres,. 

La chaux, • * . . • 5^ 
L'eau, . . .... . :. :7il^vf««*. 

Labrirae, * . • 130 livres^ 

Le marbre, 2 52 livres* 

Et la pierre ordifiaire, . .. 16^5 livrer, 
. Tous CCS matériaux djfTcrcnt erî pcfantcur qui plus 
qui moins , fuivant les diffcrcns Pays où on les trouve. 
On les recbic ici au Tarif que I on en donne« Par des^cx* 
pcrieaces particulières on peur les cennoiflxeplus precw 
ttmenc dans les difterens Pays bà l'on fera travailler» 
où l'on aura des terres i loutenir. 

En gcncral la coife cube de maçonnerie pefe jcS J2» 

Et celle de la ceirrc pefc ' . ^ 205ii 

Ce. qui donne environ un itiers de différence que U 
coilè cttb^ de maçonnerie peie plus qu^ ççUe de la Cf^rc 
Ainfion peut compter que tfois toifcs .çut^es de terrr 
feront en équilibre avec deux roiTes eubes de maçonne- 
ncrie, fans compter que la lolidiicdc 4{CS. dtcrnicrs eft 
triple » quadruple , &c* des premiers* . . 

EXAMEN DE CES TROIS PROFILS. 

é • « • * 

Silon examine fans Kfi^ption Se daasjapratiqàe cet 
trois dtifeccnt Profils, le premier établi fur l'expérience, 

de les deux autres fur de prétendues Déxnonilracions, on 
trouvera â tous trois de grands iiiconvcnicns. 

Il n'eft pas naturel de donner au prétendu de M. de 
Vauban cinq pieds depaifTcur ajfi fommet,file mur en 

S[ueftion A*a que dix pieds de haut, c^mme la Table le 
uppofe. Et s^il eft vray que ce grand Ùooune aie voula 

D 
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donner ane pareille épaifTeur aucearonnement d*un mut 
de rempart , cela a efié plûcoft pcNir refifter i l'effort dit - 
bbulet de canon , qoi tfn joar oevok le renvcrlèr 5e le 

barrre , que pour (ontenir le poids des terres, anfquelles 
cçrcainemcnt il ne fauc pas cette épaiflcur de Aiur pour 
les arrefter. 

Le Profil que propofc M. fiuilet peat eflire propre i 
certaines hauteurs de terre à foutenir » & feroit d'une 
dépcnfe iiTÀnenfes'ilfalloit remployer À (biitenir les ter* 
its d'an rempart de 8o pieds de hauteur. Car fi ^6 piedi 
de haut donnent m pieds de largeur de mur au Commet ^ 
So doivent donner iz, ce qui cft une épaiflTeur citraor- 
din;^ire a la vouloir comparer à TUfagc ôc au Profil pré- 
tendu de M. de Vauban. La Démonflrarion de M. fiuilec 
fepourroic fore bien accommoder à fupporterdes ter- 
ranès de cinq à dix pieds de hauteur » mais non pas ao« 
deflns 9 fans employer beaucoup d'épaiflcor de maçonne» 
^ie Inutile. 

CcUeque je propofe, quoique démontrée dans l'Ufage» 
ne laiiïè pas que d'avoir Ces défauts. Elle peut eflre em- 

Îloyée aux plus grandes hauteurs des terres qu'il y auroit 
fontenir9 mais non pas de cinq â dix pieds , où le mur 
n'auroit pas aflcz d'épaiflcr par rapport â l'effort que 
pourroient faire les terres eftant chatgées de voitu- 
•«es, d*af(ttts de canons» de mortiers, &c. Tous corps 

f>lus ou moins pefans qui par leur mouvement ébranlent 
es terres qui les fupportent, ôC celles-ci à proportion 
pouHènt & pcfcnc contre les murs qui les retiennent. Il 
paroit donc que quelques Démondrations que l'on fade 
jci > on doit proportionner tous les Profils de maçonner îo 
-qui doivent foutenir des remparts 8c des terrailes aux 
efforts que les uns & les autres peuvent (ouffrir. Ceft fiir 
cette idcegencraleque j*ay reauiiparunc Table tous ces 
difFercns Profils â I ufage des TerraiTcs & des Chauffées 
feulement qu'il y aura à retenir. Que Ci on veut les mettre 
..â rofage des Fortifications > pojur lors on pourra leur 
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boulier ilear fimmiec répaiflèiu portée par la Table de 
fea M. le Maréchal de Vaubao avec Tes Contreforts, afin 
de pouvoir refifter â Tefiort du boalet decanon. 

La Table que je propofe eft faite fut titi 5^ de talud. Elle 
pourra eftre réduite par un compte fort aifé a un (ixicRic» 
ou à toute autre difierencc , de la manière oue j'ay pro« 

Eofée ci-deranr » en reduifanc en un qtiarré long tout !,e 
'rofil en qneftiofispoiir luj donner le talud qu^oa fe (era 
propofé. Si on veac enfin remployer à Tafage des knu 
ncatioos» on n'aura qu'à y joindre les Contreforts caon-> 
cez dans la Table prétendue de M. de Vauban. 

TéêkU dis Pfpfiis des murs de (imetumenf des terra i 

l^t^ffsge da Tcrrajfes <^ de$ Ch/suJ^ées depuis cinq 
fieds df hauteur jujq»^ iOt ^uc l 'on peuf continuer 
éUêdilk% fil* on veutt fuhfésneU mime Pregrtjfim, 
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CHAPITRE y 1 L 

pis firtes que Us ehivmêx mpU^^ms kUsTsiti de 
, Soutes Jortts de voitures montées jur des roués, é' fsf" 
iottrsiês dsfferem £Uas $ flm m monss éUves^ 

FEU M*SamttrderAcadciiueRoyaledeftScicnoefy 
Maift» dct llathematlqucs des Enfans de France » 
avec le R. P. Sebiiftien , ont fait des expériences fut ces 
faiis. Ces Mefficurs ont fufpcndu un poids a une corde 
qui ayant pâdc paf dedus la poulie d'un puirs,& cicéori- 
àsontalement par un cheral auoe force moyenne , ils ont 
feroové quecè p^idscftsm deiTj livres » n'a pû eftre tiré 
que par la force de (èpc hommes avec la même facîlicé 

3ae le Cheval le tiroir j d'où ils ont conclu que la force 
'un homme cftoit de 15 livres , & celle d*ua cheval fcjc 
fois plus grande par confequcnt. _ 

EnmoQ^rticulier fans eftcc prévenu de cette expf* 
tiencé, j'en âyfaic à peuprés une pareille^ mais inverfçi 
c*cft qukj'smx attache un ppid^ A de 100 peCant â niie 
poulie y ou â une roue SI H, Planche treiuémc» Figure 
cinquième, [ our tirer le chariot F£, fur un Plan orizon- 
%2\A H, parfaitement uni , j'.iy trouvé que le poids 
de 100 pefant a fait rouler le chariot de 800 pefant, ce 
qui cil comme x a 8, au lieu que fuivant i cs^erience de 
M« Sauveur &dtt R. P. Scbaftien » comme i î 7, cette 
diffçrence^dcS â 7 qui eft un huitième entre lesexperieti» 
CCS départ & d'autre , peut provenir dediifcrens frotte* 
mens , & de différentes caufcs <ju'il cft très difficile de 
pouvoir dérei miner bienprecifcment comme du plus ou 
moins grand ^ayon de la roue ou de la poulie. 

De CCS expériences je conclus qu'un cheval eo^plpxaac 
un degté de focceen poids » tirera fur un Pl.aa orisontal 
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on chariot pcfant avec toute fa charge huit fois autant, 

Sue le Plan orizontal en doit fupporrer fept , & l'effort 
u cheval un hoiricfne »dc cela avcç des rouës dont VcC- 
fieu cft à la haamir des cuiiTcs dn ckevah Ce qui fait 
voir qac le leviçr des roa^s i leffiea cil coittme de i â % 
â cette hauteur. Il ny a pas de dôlKe qae fi les roues, 
eftoicnt plus grandes qu'il ne fallut employer moins de 
force pour tirer la charge , Se au contraire qu'il ne fal- 
lût y en employer davantage fi elles efloicnt plus h^ffci 
comme (ont les avanc-trains ou leurs ef&eux and^fibat, 
des ciiifiês des chevanzoù fe fait lear nciouvem nt ^ntr^ 
k (tmai^ TosIfdiioBdansreml^ekare qaiei| l^poîtik: 
appui* f* 
Qiie fi au coQtraixc il falloir enlever un poids vertica-*- 
lement aplomb , ou perpendiculairement fur un Plan 
orixontal» il faudroic employer huit fois autant , ou fept 
fois amant de pefantcof pour le foulever. Ce qui fait: 
TOÎr con>bien plus on trouve de diftcoiré dans les voirai 
res lorfqn'on eft obligé de monter des çc^tines phu oft. 
moins rapides y car plus elles approchent de f aplomk 
ou de leur perpendiculaire , plus les chevaux font obligez^ 
de faire des efforts. C'eft dans ces mouvemcnsplui oU;, 
moins violens <}u*on fait faire i tous l^s chevaux qui 
renc en montant, que les uns ou les aursesperlflent pa(.- 
des efforts ei^traordînaîre&t Aufii peus-on dire çombîea^ 
eft à préférer un chemin qpi a une pente phis ^\(ét quoU 
que plus long, ânnaotre plus rapide quoique pluscoure» 
puilque les voitures ne fouffrent point tant , 6c ne fcxnt 
pas en danger d'y prendre du mal par des efforts trop^ 
violens que les Voituriers leur font faire en les mahrai*. 
tant. }'ay calculé toutes ces forces fur differeas Plant; 
inclinez, pour fçavoir jufqtiaL quel degré fes chevauj^ 
pourront tirer les voitures roulantes , ce qui êS phit: 
utile que curieux ; s*il eftoît poffible de rendre lachofç^ 
fenfibleaux Voituriers en leur faifant connoiftre de conir 
bien il faudroic augmenter Içnçnsibr^dps chevaux ikit^^ 
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voiture pour tirer également fans faire davanragc d'ef- 
fort qu'ils font lorfqu'ils roulent dans une plaine. Gom- 
me ces fortes de gens n'ont devers eux que Texperience» 
poar l'ordinaire dans de longs voyages ils vont de com- 
pagnie poar s'aider nncoellcflieDt lorfqu'ilt ont â mon* 
rer drsnautcitrs trop rapides , ils accoopleiit leurs équi- 
pages dç deux Toitures i une feule pour gagner la hau- 
teur de la montée ,& quand ils ont une fois conduit aiofi 
une voiture audefTus de la hauteur, ils s'en vont repren- 
dre l'autre. Mais comme ils ne fçavenc pas jufqu'où Ce 
porte l'effort Gue doivent faire leurs chevaux en roulant 
lur des Planspius ou moins élevés > voici les expériences 
que j'ay fidtes fur ce fiijet pour connoiifare jufqu'où ils 
peuvent atteindre , afin d'augmenter les voitures àne- 
fure que la pente peut eftre plus ou moins rapide. 

La force d'un cheval ordinaire eft de tirer 500 pefanc 
4aos un chemin , dit M. Sauveur » c'eft ainfi à peu prés 
qu'on compte que les Rouliers qui vont d*Orleans à Pa- 
f is doivent eftre chargez ; & fi «U cheval fait effort de 
175 livres quieftlpeu prés le tiers de 500» on doit en con* 
formité de ces mêmes efforts charger les voitures rou- 
lantes par rapport aux chevaux qu'on y employera pour 
les voituf cr fur un chemin de niveau *, mais s'il faut mon- 
ter on doit augmenter le nombre des chevaux , ou bien 
ceux qu'on y employera qui faifoient effort dans la plai- 
aie pour 175 degrez de force pour tirer les 500 peunt » 
doivent faire <fes plus grands eflbrts audeifiis de 175$ 
pour tirer les aiSmes 5oopefantpar rapport i la montée 
plus ou moins rapide. 

Mes expériences font , c'cft qu'ayant fait rouler le 
chariot £ F, charge de too pefant fur un Plan parfaite* 
snem de niveau avec un poids D, de 100 pefant » ce ro^ 
m chariot a roulé fur un Plan élevé de 10 degrez , nu* 
anero 10 avec un poidsde aoo pefant , & ainfi de fuite 
comme en la Table ci* après. Qpe fi on trouve que le nom» 
. bec de S dansla troiiîcmc colomnc eft en équilibre avec 
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celui de 8 , dans la quatrtfme â 70 degrez d' élévation » 
c'cft que le frotcemenr du poids de la roue fur le Plan 
incline cften puiflance égale avec le furplus du poids qui 
tire. De même le' chariot roulant encore fur une rampe 
de 8q degread'élevationsk p<Hdsdeneuf> colonne rtoi* 
£éme9e&nt en équilibre avec celui de colomne qua- 
triéne qui donne un de plus > c'eft que le frottement fait 
cette différence dW huitièmes mais le mime poids de f , 
colomne troificme» s'eft réduit en poids de 8 dans la mê- 
me colomne au 90^ degré , c'eft que pour lors montant 
plomb ou perpendiculairement fur la roue qui le ùiCoit 
iBonvoir,& fans aucun frottement forlePlanquineft 
pbi incliné , il n'a du eftre arrêté par qnoy^ que ce foii^ 
auisa d& deneorer en équilibre avec pareil poids on e^ 
Ibrc qui le tkoic » S> colomne quacriéine vis i visdqu 
SO^ degré» 



Degrez 
d'éfeva- 
tion 
d une 
montée 

• 


Pefanreur or- ' 
dinaire de la 
voiture d'un 
a chevaL 


I 


> 

2. 



Nombre des 
chevaux jK>ur 
monter une 
nnfane charge 
également 1. 
différentes 
montées^ 



Poids félon 
Icxperien- 
ce, enlevez 
fuivant df- 
' vers efibrts 
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tes montées^ 
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£0 

40 
50 
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70 
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500 
500 
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3 
4 
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8 

». 
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DES CAROSSES. 

En fait des voicares roulantes on trouve âec chofes 
bienparticalierct dans l'HiAoïre. 
. On lie qucn les Rois de France he fe monrniienc 

«Q Peuple qu'otoe fois Tan, lors de rAfîcmbléc des Etars 
qui fc tcnoit le premier jour de Mars , & ne forroienc 
que dans un charioc rire par des bœufs. Voyez Childe* 
berc II yRoy de France » dit le Jeune par Mezeray. 

En 1585» M. de Thon Premier Prefîdcnr au Parlement 
4e Paris, eut le qaatriéme caroflc qui fut fait en France; 
Avant ce temps la les Prefidens& Confeillersn'aHoient 
an Palais que fnr des mules. Les Chevaux n'efloiencque 
pour les Gens d'cpéc , Se quand la Reine venoic du Châ- 
teau de Madrid à Paris , clic fc roettoic en croupe der- 
rière fon Ecuyer. Il 7 avoic aui& chez les Gens de qua- 
lité çQchcs pout la commodité des Femmes» mais 
comme ils n'eftoient pas fiilpefidas » les Dames aimoient 
snieiix alkr eô croupe qne dans one Toitore fi fatigante. 

CHAPITRE yill. 

J)e la retenu'é de toutes fortes de corfs peptfts quon 
fait defcendre psr flufuurs tours de corde autour 
dlun ejfieu immobtUf de liurmcfun » de leurfme^ 

• <^ de leur frottement $ ér la manière de les détermi" 
ner à qucLquc fefanteur qu $U fuijfent defcendre & 
fupparter* 

LE s frottefvens dans les machines » foit dans les di. 
ver fcs parties des roues , ibit fartont dans les pivots» 

les rouriHo.is , les effieux &c. apportent tant de change- 
ment aux ^ecsquonfepropoie» que la icuflice qu'on 
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en cfperoit n'cllpas toujours fuivic d'un heureux fuccést 
faute de n'avoir pas prévu ccsdifficulccz qu'on compte 
bien fouvent pour des minuties. Les Charons ne fçavcnt 
point de meilleur expédient pour prévenir les fautes 
qu'ils font dans les jours des mojreux , que 4c graiflei 
avec do faindoux l'effiea des rouës.Mais on nepem 
pas faire la même chofedaiis plofieurt autres machines. 
£r plus il s y trouve du froctemenc> plus il faut des 
efforts pour Its faire mouvoir. 

Plus un efTifueft grand , plus il faut de force pour le 
faire mouvoir. Plus la circonférence approche de l'in* 
terîeiir du jour du moyeu , ou du trou dans lequel il 
doit roorner » plus on a de la peine à le mouvoir « par« 
ce qu'il porte davantage dans le tour du cercle dant 
lequel il tourne , & autour du quel il frotte , ou ce- 
lui-ci autour de l'effieu, ce qui revient au même. C'cft 
le même des pivots élevez perpendiculairement , ou 
qui roument verticalement ^ plus ils font grands» 
s'éloignent du centre de la crapaudine » ou de la gfe« 
notiîliette dans laquelle ils doivent tourner» plus on a 
de la peine i faire mouvoir les ventauxdes portes qn^ib 
fupportenr. Il (croit bon qu'ils ne portaflfènt que mr un 
point , s'il eftoit poflible , comme on a imagine depuis 
jpeu dans ceux dont on Ce fert pour fupporter les por- 
tes d'.éclufes , & dont deux pointes de cone diamétrale* 
ment oppofées , font toute la bonté du pivot. 

Pour chercher quelques règles dans les Méchaoî- 
ques , qui pût déterminer le frottement dé tous cet 
corps plus ou moins , par rapport à leurs circonféren- 
ces , j'ayfaitplufieurs expériences, & je n'en ay trouvé 
aucune plus fenfible que celle que )"ay faite avec plu-* 
fieurs tours de corde autour d'un appui immuable , qui 
eftoit rond» en forre que pefant un poids de deux livres» 
Planche première. Figure fistéme, fur un bâton arrondi» 
j? n'ay pû contrebalancer, Se faire monter ie poids a - 
en haut » qu'en pofanc un autre poids de l'autre côté 
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pefanc cinq lirres , êc cela par un IFrottemenc d'un de* 
Bii t&ur ) autour du bacon. 

Lorfquc j'ay voulu mettre ce même poids i, Figure 
lèpcicmejau même bâton» avec t cois demi cours de corder 
je n ay pu le faire remonter 'qo'avçc une pniflànce de 
poids de feise livres pefanc. 

Et énfin » lorfque j'ay voula faire remonter encore le 
m^me poids de deux livres , Figure hoiriéme , avec cinq 
demi tours de corde autour du même bâren, cela n'a 
pô fe faire qu'avec une puifCmce décent quacrc-vingc 
douze livres pc(ânc 
De manière qa on pent dire qu'on poids de deux 
' vres » Flgare eremiere » avec un demi coor de corde fur 
un corps rond» fufpendra an corps de cinq livrespcfanc. 
Le mime corps de deux livres pefanc avec crois demi 
tours y en arrêtera un ancre de 191 livres pefanc , com- 
me on le voit en la Figure neuvième de la troifiéme 
Planche *, où un beouBe feul defcendra dans une cave 
on moid de vin pefiuît environ 400 y DE, avec deux 
livres pefanr en par le moyen de cinq demi toors de 
corde en A, aatoor delà barre. Car fi le nanid £1> »pe<e 
400^ il eft certain que £B, D Jl, en porrent chacun la 
moitié qui cft 100. Or cinq demi tours fuivantl'cx- 
perience font comme 1 a 1^1 ou 100, je néglige le nom* 
Dre de S comme fiirpliis. Donc les mains B, de l'homme 
faifimt effare poar den livres feolement pefanc , avec 
cinq demi tours deeorae» balanceront 4e mnid pefanc . 
prés de 400» pour le defeendre infênfiblemeat dans la 
cave lorfqu'il fera retenu par Jeux cordes, ^ de prés 
de 100 pefanr quand il ne fera retenu que par une Ji D, 
fuppofé même que le niuiden queftion ne fût fupporté 
par aucane rampe » de qu'il deicendic i plomb conuo^ 
dans un puits. 

En fait d'expériences on ne fçaureit trop les réitérer 
pour les accafer jolies. On le voit danscelle que je viens 
fie proporcr i 6c que je n ay pu refoudre pour ea rendre 
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raifon que par les nombres, en cherchant nne Règle de 
proportion de progrcITîon aritmethique» qui me donna 
a un certain cloignemenr une vérité que je ne pouvois 

Sas connoiftre de trop prés par les frottemens de la cor- 
e anroor du bîron arrondi. La moindre circonftance 
. fcuc apporter beaucoup de différence i toutes ces cho- 
ies , qui empèehe bien fowent de trouver nne vérité 
qu'on cherche. Voici enfin comme j'ay rencontré la pro- 
portion de ces nombres par rapport à leurs frottemens» 
Tiy dit s'il eft vray que deux ayent tenu en raifon en 
un demi tour de corde un poids de cinq livres » il s'sn« 
fuit que le frottement eft au poids comme x i 5»quieft 
deuzfois deux de demi t qui foutlpinq pour le premier 
demi roor. Et partant il y aura trois degrez de frotte- 
ment en différence pour un demi tour. 

Pour le deuxième demi tour , je prends la puifTance 
de cinq , 5c la multipliant par deux & demi je trouve 
douze 6c demi. 

Pour le troifiéme demi tour» )e prends la puiflancedt. 
(domedrdemi que je multiplie par deux tç demi > qui 
fent trente-uB êe un ^uart. Donc il y a erreur dans 
mon expérience qui ne donne que feixe *, mais je conti- 
nué* ma règle de progrcflîon , fans avoir égard i Terreur. 

Pour le quatrième demi tour, je prends la puifTance de 
trente- un &; un quart , que je multiplie par deux & 
demi, qui me donne 78» je o^ge quelques fraâioas 
quimereftent. 

Et enfiopour leciaquUme demi tour, je prends la pulCr 
fance de 78, que je multiplie toujours par deux & de- 
mi , ce qui me donne 155, terme fort approchant démon 
expérience qui eft 19a» ôc ainfi de fuite jufqu'à quelque 
poids que ce puiilc eftre , qui augmenteroit fi fort en 
puiffance, quon pourroit le mettre en équilibre dans 
peu i fupporter toute la pefanteur delârerre» s'ileflolt 
poffible de trouver des inftrumens, êe des lieux (bblet 
audeU deibn Globe pour pouvoir s'y aiTa^cr* Çeft f«iirç 
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ciioocebcatiooup que par de pareilles pulflTancei on puîf- 
fe dcrcrmincr jufqu où 1 peut porter les forces des 
leviers & des frottemens dans les Méchaniacies. 

C*eft de cet mêmes frottemens dont on le (crf avec 
tant de raifons dans les Arcs » ëc 4bn$ tootet les machi- 
nes. On nefçatsroic s*ett paflèr chez les Tonrneart, 
^dans TArt de la Verrerie, à defcendre de lourds far- 
deaitt* Les mâts ne font amenez au b^s des Montagnes 
les plus rapides que par de pareilles tours de corde , 
autour des corps morts immuables qui font des troncs 
d'arbres , wdegrosDienzarraii^s qu'on plante au bord 
des précipices , Ôc én eoslaot par où Ton les fait deC- 
cendre. Les boeealis dans les riviesct navigables ne font 
arrêtez qoe par de pareilles froieemens de tours de cor- 
des autour de gros pieux arrondis qu'on plante en cer- 
tains endroits de leurs bords. Si on fait trop de ces 
tours de corde, il eft à craindre que le cable ne cafle. Si 
on en fait trop peu le cable peut filer & le bateau périr. 
Il etk faot une certaine quantitépoar déterminer Armer- 
tre en équilibre h bâtean âdefcendre le long du fildejU 
tivlare»^ (oos cerraîns Ponts fans précipitation, pour 
ne pas aller échoiier fur quelqu'un de fcs bords. Ceux qui 
font cette manœuvre n'ont devers eux que l'expérience, 
qui fait que bien fouvent ils fe bleffent , ou s'eftropient 
quand ilsnerangent pas bien leurs demi tours. Parles 
MéchaniquesonendétermiiEid tes«f{brts.Si les Ouvriers 
ft condaubiesic par ces principes , €*eft fans difficulté 
qu'ils ne feroient pas tant de faute comme ils font. Ils 
n'hazarderoient rien , & fçauroient jufqu a un quart de 
tour le frottement qu'il faudroit employer pour foutenir 
^elque poids immenfe qu'on leur propoferoit. 

Cette règle qu'on vient de fuivre , pourroit changer 
û le ffièm' poids eftoir appliqué à un effieo de plus 
grsnde circonférence i de forte qne(ê trouvant davan« 
tâge de frottement , au lieu de trois qu'on a trouvé en 
augmentation dep«(ids>on en poudroie bien rencontrer 
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quatre, jcfarcela ilAV^^nelcf etperiences réitérées 

qui puiflènt faire de cette hjporhefc une Règle générale 
pour dccermincr bien au vray la chofc, Les£(Scux plus 
ou moins raboteux & polis , 3c les cordes qui couiCBC 
autour par le moyen des charges , eftancplusonoMlilit 
aféesyplosou njoinsroidcsou Toupies > peuvent encore 
y apporter du châtiment ,mais non pas i la proportion 
de la progreffion après un coap d'eflai, qui doit eftre tou« 
jours la m&me (iiivant la première épreuve ^u*on en aura 
faic d'un demi cour* 




CHAPITRE IX 

I>tU fercujfionits Corfs qu'on fithe, comf»rie »vu 
U fefsnteur de etux dont ou lu àuuge. 

LA queftion de la pcrculCoa eft des plus difficiles 1 
expliquer dans les Méchaniqnes. Julqu'aujoardliai 
oa n'en a pas pu trouver bieii au vray la folution. Voyet 
le R. P. Dechaies dant fon Traité du Mouvement local, 
«u du reflbrr, Livre 4, prepolîtion première. 
Voici ce que je pcnfc fux cette matière. 

HYPOTHESES. 

Si Ton prend an doux OLM, Planc^ quatrième , 
quon le pofc à ^lonb fuir une Planché dont la na- 
ture du bois foit partout égale & uniforme . & qu'on 
le Saoé avec nn coup dë marteau, eu forte qu'il enfonce 
4an, ic bois Z, ^. de la hauteur LM^^^x lignes . o« 
telles autres parties qu'on voudra. 

Enfuitfc fi avec un femblable doux ^ ^. on lepolê fur 
la même Plandfic Al,ic qu'on y mette for la rêîe (7. un 
p<ds qui lefaflè enfoncer pat fa feule pefantcur jufqu'i 
^. «H autant que i^/. comme «fait le coup de mar- 
teau de uautrea lignes , il n'y a pas de doute quclape- 
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fanceur du corps R F, de rua fans mouvement > ne foît 
tn râifoo réciproque à la vicede du coup de marteau de 
Fantre \ paifque la ocfanteur du corps E F, fait enfon- 
cer égalcmenc U oous cj //, comme la viceffe du coup 
de marreaQ* Ainfi L M, ii lignes d'enfoncement de la vi« 
teffe du coup de marteau NO^t^i la mcme profondeur 
X fJ»ii lignes, poids du corps E F, 

Suppofons de plus que le corps E F, foit de cent pc- 
fanc » ôc que la vitedè N O, du marteau foie auiG de cenc 
Jegrez de vite^ pour eftre en équilibre avec la pefan» 

^ teur do corps E F, en qncftioo. Il n'y a pas de douce que 
bpefantenrderunneioic ila viccllè oe l'autre» com- 
me leurs effets réciproques. 

Mais par un deuxième coup de marteau égal au prcce- 
dcnr de loo degrez de vitcflc , le doux en qucftion L O, 
à enfonce jurqu'en C» de moitié moins qu'auparavant, 
onde (ix lignes » pâïàc qu'il y a eu plus de bois à péné- 
trer êc i écarter « ce qui Ta arrcfté davantafQe. Et enfin 
par on troifiéme coup demarteaaCi>>demènie égal 
au premier par la même raifon, n'a enfoncé dans le boit 
qu'à moitié moins du coup précèdent C yW, qui cftCZ>, 
^C ainfi de fuite, parce qu il rencontre roujours plus de 
matière i pénétrer , & à écarter , & qu'il fe trouve plus 
départies andeiToas qui l'arrêtent > qui l6 ferrent & qui 
le frottent davantage en manière de coin » pins on le fait , 
defcendre. Il eft certain que fi l'on compare tous ces ef- 
forts qui font enfemble les mêmes par rapport â la vl« 
tefTc cgile du coup de marteau qu'on fuppofc toujours 
le mêoie » mais differens à pénétrer la fubftancc du bois, 
par rapport au plus ic au moins de refidance qu'ils y 
trouvent , on' verra que LM^ioo degrez de vitclTc , 
feront i MC .autre ipo degcez de viteflc » deuxiénae 

• coup de marteau • & moitié moins d'enfoncement com- 
me 11 à 6. Que fi par un troîfiéme coup de marteau oa 
enfonce leclouxjufqu en -D, moitié moins que i^C, en- 
core celui-ci fera à C> conmic 5 à 6, puifque M C\ cft 
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iM Ly comme 6 a ii« Mais L M, vaut loo pcfanc , Se 
M €y qui luj eft égal vant on autre loo peranc > & C 
. de mtme un autre cent pcfant. Ooac L vaudra |00 
pdfanc , & pour faire enfoncer ledoux G autant quo 
L D, pàt une pefanceur fans viccfle » il auroic fallu ua 
corps £ -F, de 300 pcfanc, ce qu'il falloit démontrer* 

C'cft par cecce raifon qu on peut fçavoir combien uni 
terrain oemauvaife confiiUncc pourra fupporter de char* 
ge par. le moyen d'un pilotage. Suppofons pour cela que 
O foit un pieu que Ton vent faire (èrvir pour fnppor- 
ter une charge de 500 pefant» ou de 3000» il ny a pat 
de douce que & après avoir fait Teflai de TefForc d'une 
fonnetcc,pour fçavoir avec qvelle pefanceur la viceflede 
Con coup de mouton peuc eftre comparée , on ne fçache 
tombien il faudra enfoncer le pieu , 8c le nombre de 
coups dont il faudra le f râper , pour luy faire fupporter la 
charge qu'on iè fera propofé. Car fi le premier coup vanc 
100 pefant» &qtt*it Aille charger le pieu de 1000 liy. cVft 
fans dtfttculcé que 10 coups de fonnette donc on frapcra 
la cècedu pieu, toujours égaux , feront en raifon recipro* 
que avec les 1000 pefanc donc on voudra le charger , 6C 
que 30 coups feront par confequent de fokoK à croif 
«lilliert > êc ainfi de fiute. 

Par ces calcul on pourra déterminer Arementlachar» 
ge qu'on voudra faire fupporcer i un pilotage. 

Q[je fi enfin on joint tous les efforts des pi lots plantez 
fans refus, & qu'on les compare par cette règle à un effài 
* d'un poids ^u'on en aura fait auparavant, on pourra fça^ 
voir jufqua quelle charge de maçonnerie on voudraleue 
faire fupporter , Se par ce moyen diminuer » onaugmen^ 
ter le nombre des pilots en qtteftion,poarn'en employer, 
que ce qui iêra neoeflàire » Ôc épargner le fupsrflu com- 
me inutile. 

Ce n'eft pas affiz que d'avoir détermine la charge qu'on 
veut faire fupporter â un pieux » par rapport â la vitelïe 

ôcilâ pe(aaccuc de la fouae,tte ou du moucou» maisk 
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principal cft de fçâvoir commenc cette foonecce 9 ce mou* 
tM > ou platolkce marteau, ne pefànt c(a*aneiivre, avec 

un feul pecic coup enfoncera un doux aufli avant dans 
une Planche , que pourra faire Icpoivls d'une pieirepe- 
iânc un cent , deux cenc » crois ccnc , &c. 

Suppofons que le corps donc on charge le doux foie 
4'iin cenc pefanr , de qu'il le faflê eufoncer 4e 100 lignes 
4e profondeur , iln*y a pas de doute que fi on divifereC» 

tiace NO, que le marteau parcourt en cent parties éga- 
es, 5c en quacre inftans égaux , la vitefledu marceau qui 
ncpcfc jamais qu'une livre en luy-mêmc depuis le mo- 
mcncque la main le faic partir du point iN^> pour arriver 
M point O, il ne faille qu'il argumente de viccllè a cha* 

2' ne inftant ^gal qu il parcourera dans lefpace de cent.Ea 
Hte que fi dans te premier inftant égal au deuxième » la 
Yiteflèeft de 10 , celle du deuxième fera par exemple de 
10, celle du troificrae de 30^ & enfin celle du quacricmc 
de 40, pour pouvoir pe fer tous joints enfemble le nom- 
bre de cent qu'il f^Iloic dccermiuei > car ie> lo^ 50, &40 
joîncs enfemble font le nombre de 1009 ainfi Telpace 
NOp ibra parcouru par le coup de ourceau en on mor 
ment compofé 4e quatre ioftaus égaux, mais avec des 
viteiïês inégales ^^ommede i à 2, de 1 â 5, de ) à 4, &c. 
ou tels autres qu on voudra qu'on a imagine que par- 
courent les corps en tombant fuivanc différentes pro- 
greffions telles qui conviendront le mieux au fujet» &c 
dont on n'cft pas bien encore 4*accord de la différente 
manière parmi les Sçavans , quoiqu'on convienne des 
effets quott trouve toujôflls véritables 9 8c defqucls on 
cil aiTuré* 
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OQJ£CT10NS. 

De tfts bâAilis Gem qui êfH ixsMiUi éei 0§êvrMgi\ 

ont ohje£ié ditix chojcs sUxDimonJlratiom %u€jay 
féff orties^ 

LA Première dans te Chapki^é deiixiemè» 
(yê^ Us wries des Ares fur lefquelUs êu fsh U 
Dimonjlm'fon delà Pouf ce des voûtes 9 peuvent bien 
n'avoir fss la mime fuiffance que les Arcs mêmes» nin* 
fi la Dïmonfiratim nejtre fas juffe. 

La deuxième dans le Chapitre neuvième, c\Jl 
qu,on ne croit pas quon fuife comfàrér la fercujjion 
d'un pieu a la pefanfem de fa charge % que la pn * 
miere épreuve quon en aura faite ^ frit en ratfon réci- 
proque de la deuxième , troifiéme > ére^ & delà J>i^ 
mnfiratùin quffn en a faite. 

REFONSÈ A L A PREMIERE OBJECTtON. 

QiTA N D j ay prertfndtt faire la Démonftratîon Je fa 

puifïànce des voûtes fur leurs Pieds- droits , jc n*ay pas 
. youlu chercher de doubles difficultcz en expliquant l'cf- 
forc de TAtc» donc ks parties font incpaunenriurables* 
Je i'ay au contraire fuppofé comme une ligne droice pouV 
en faciliter la Démonftracioa, afin delà rendre aifée.à 
^ cdniprendte i tobc le monde, poar en pouvoir juger plus 
aifment. 

La ligne courbe chez tous les Sçavans cft regardée 
comme une chofc inconimcnfui .iblc i & les Arcs peu- 
vent élire edîmezpar confcquent de même. On doit ce- 
pendant câbler fiirquiriqiie choie de pr éciien fait de ûé - 
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mondracion y dc on a fuppofé ici oue la puidàncc de la 
çoarbe eftoic comparée a celle de m corde, qui en faifeic 

le iègmenc. , ^ 

Examinons diffcremtné n t let dt(pbfitiobs des corps r an-^ 

gez en lignes courbes, 

* Si Ton prend un bâton parfaitement droît^ &cgale- 
tnent gros partout &^liant , qu'on le recourbe par une 
cordequi rarrèceraaoxdeiii boucs & £, Figure pre- 
mière , Planche première »«n forte qu on luy faflè tenir 
la Figure du quart de cerclé jiÙÈ^ c eft fans difficulté 
que ce Mton ainfi rccôutbé fera^^orr fans cefle pour fe 
redrefîirr , pour fuivre la difpofitîon de la corde AIEy 
en partageant les efforts moitié vers £, & moitié vers Ay 
èc iuivant les direâions lE^lAy on peut donc dire que 
fi ce bacon eftoic employé pour forrner la moitié dune 
voûte » il agiroit ainfi fuivantfeà reflbrts< 

Si au contraire le même bitôîi A lEy efloit auffi long 
pour en former un demi cercle A EM^ retenu par une 
autre corde A My qui forme fon diamètre, ce même 
bâton poulTç^roit fans cefTe d'un coté de My en ^, & de 
^y en V'y fuivant ladireftion de la corde qui le 
tiendroit ainfi en raifon ,& comme forcé à faire fans celle 
effort pour éloigner & renvcrfet les Pieds-droits de^ 
points Au My en les écartant iei^unsdesautres^ 

Si enfin on formoit du prétendu biion un cercle par- 
fait, il n y a pas de doute qu eftant retenu de toutes parts^ 
il ne fift effort dans tous les points de fa circonférence , 
pour s*écarter de fon centre , & pour fc redrefler, C'eft 
atnfi qu on doit le penfer raifomublement ce ttie fcm- 
bte. 

Mais fi 1 la place de ce bâton recourbé on ferme l'Ar* 

che AEM, avec des pierres taillées en coin , qu'on ap- 
pelle Voufîoirs , leur arrangement agira tout autrement 
que la difpofitîon du bâton en queftion. Car tous ces 
VonlToirspar l^ur pefantcur tendront àdcfccndre fur 

AM^ i plomb \ ^ iiX% font retenus fuivant la Figute 
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daceincre, ce n'eft qœ par les difièsens Plans de leuc 
«Mipe> qui font qbe ceuxdttdeiTus («iitarcèiesMff Ceuft 
éti^am , en forte qàfoii peiic dire ^ne ks ca»de char^» 

ge i ces points , ôc Afy fm 1er Fie<b-droits, fuppof* 

tent toute la vourc avec deux diiFcrentes puiffances i fçaîi» 
voir, 1°, La Clef £, qui tend à defccndrepar fon aplomb 
ne /çauroit le faire qa en écartant de part 6c d'au- 
tre Us autres Vouflôirs ou les contredefs les pIoK^pro» 
cilesversi^, ^vers//.!**, Ët enfin le tas de ch»^ M 
point ^^c*eft de de/cendre f^îvant le m&ne aplpmbi)^» 
en forte que fi faisant ces deux efforts de la voûte > Tuil 
de lapart de la Clef de E en H, Se Tautrc de celui du tas 
de charge en Sas fuivant on cherche un efforc 

moyen , ou une moyenne proportion , on.trouvera que 
léunifTant ces dent efforts ils tendront faivant E fut 
laquelle tendance j*ay fait la Dénion^ation de ThypoK 
thefe ; & deFautre cM fnivant la minie difpofition » en 
peut donc avancer que le diamètre, ou la coxAéAMi 
tenant en raifon toute la voure par la foliditc , ou la force 

. des Pieds-droits qu'on y oppofe, en empêche la ruine, ou 
la chute » â peu prés comme l'entrait affiire les Arbalè" 
triers qni tiennent en ral(bn toot raflèmblage d'un coqi# 
ble. • 
J'eftimé donc qa*& quelque voûte furbai(l2e que ce 
pttifle eftre , la corde tirée du milieu de la Clef à Tim- 

. pofte ,à la naiiïanceou à l'endroit oii commence le tas 
de charge , déterminera refforc de quelque voûte que ce 
puifle eftre fur les Pieds-droits qu'on y oppofera* 

Si après cela on peut fuppofer quelque chofe de mîcut 
que ce que j'avance pour prouver ce que je propofe > le 
Public fera très redevable ii cens qui en prendront la 
peine, afin de pouvoir mieux déterminer reffort des voû- 
tes par de nouvelles & plus juftes hypothefesi &: par 
conlequencjc conclus fuivant ces ftippofitions,que les 
cordes des Arcs dirigent la tendance de leurs efforts, U 
qu'un bâton recourbé en forme d*Arc > ne Teft qu'autant 
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uéla corde qui !c tient en raifon l'y contraint. Car cn^ 
n fi on le relâche peu à peu# il repireDdra la figure droite 
de la cof de « te}le aue la nature P avoir âinfi difpo^ 
pararant , te la ^rde n auradc tcndinice ^d'eferc que 
autant qné TArc pins où moitié recourbé la féfcera. 

Il me paroift encore qu'il efttrcs aifë de répondre i la 
deuxième Objeâion-, nlo» m*accorde une fois que It 
premier coup de marteau qui frapeun clou , de Tcnfon- 
ced on pouee» comparé avec un poids qui fait enfoncer 
le mime clou d*un pouce « fone en raifon réciproque de 
leurs e&tsîje ne vois pas^qu'un fécond Coup de mattfeaa 
égal au premier» le faifanc enfobcer plus avant danï le 
Doîf ,un double poids Valant les deux coups de marteau 
ne puifï'd faire enfoncer un femblable coirp , autant que 
les deux coups de marteau enqueftion. On peut faire de 
femblables expériences pour le prouver , il n'y a rien qui 
j répugne; & tant qu'on ne fera pas convaincu do con« 
traire, i'anrai devers moy la raifon fc l'expérience* Ainfi 
€y vôyez Planche quatrième % poids eftant à premier 
coup de marteau , de même i L, deuxième , troific- 
mc& quatrième coup de marteau ou defonnettç furut^ 
pieu, èc par confcquent les charges en raifon recîpro- 
^s despercuilions» ce qu'il ùiloit démontrer. F IM. 
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